
A VENDRE
une caisse de pressoir de trente-
cinq gerles avec mares, pois-
sons, en bon état, une pompe à
vin Salathé usagée sans tuyaux ,
une motocyclette «Motosacoche»
avec side-car et petit pont en
bon état. — S'adresser à Emile
Bonhôte. Chapelle 6, Peseux.

Fiancés
demandez nos prix de plumes
édredons, crins, coutils matelas,
sarcenettes. croisés, confections
de duvets, oreillers, matelas,
sommiers.

Sur demande on se rend à do-
micile avec échantillons. Devis
gratis.
AMEUBLEMENTS GTJTLLOD

Ecluse 23 Téll. 5.58

Chanterelles—
exiia ——
soit, les toutes petites ———•—.
au vinaigre ¦——
à Fr. —.50 les 100 gr. —
au détail ——-—————
— ZIMMERMANN S. A.

Foin
bien conditionné et six stères
cartelage

foyard
à vendre -à prix avantageux. —
S'adresser chez M. Louis MarT
tin. à Brot-Dessous.

F -—— ¦¦¦¦ '¦«

10% Escompte 10%>
sur la lingerie couleur

KUFFER & SCOTT, NEUCHATEL
Jeune vache

et génisse prêtes au veau, ainsi
qne belle génisse portante, à
vendre. Ls Perrenoud , agricul-
teur. Coreelles.

- Veau mâle
à vendre, chez Alfred Balmer,
Boudevilliers.

Cheval
A vendre un fort cheval de

trait, ainsi que quelques cents
petits fagots sapin. S'adresser à
Ed. Comtesse, sur Bevaix. Télé-
phone 52.

»»»»»»»»»mnil mMmmU9ra_ *,,iai——__—__
Reçu

fromage maigre
tendre et bien salé

Fr. 1.20 le % kg.
. Fr. 2.35 le kg.

Magasin PRISÉ
HOPITAL 10

ANNONCES P«»» <«e li ngne eotp» ,.—..-t-w. ¦.¦+*—, ou »on tsp»ce.
Canton, *o c. Prix minimum d'une annonce

¦t. c Avi» mort. 3o e. i tardifs 5o c.
Réclame» j i c. min. *>.j i.

Suisse. 3o c. (une seule insertion min. 3.—),
le samedi 35 c Avis mortuaires 40 c.,
min h . Réclames 1.— min. S.—.

"Etranger. 40 e- (une seule Insertion min.
4.—\ le samedi +5 c- Avis mortuaire»
Soc, min.7 .— . Réclamesi.ï5 . min.6.25.

Demander I» ttrif complet

AVIS OFFICIELS

V I L L E  DE |H NEUCHATEL

Service_des eaux
La population est invitée à user

de l'eau avec modération et à
faire réparer tous robinets ou
appareils eh défaut.

Neuehàtel, 20 septembre -1926.
DIRECTION DES SERVICES INDUSTRIELS.

ABONNEMENTS
t e .  t mots ! mcù f as*

Franco domicile «5.— 7.50 J.7J ».3o
Etranger . . . 46.— *3-— i».5o 4-—

On s'abonne » toute époque-
Abonnements-Poste. 3o centimes en sm»

Changement d'adresse 5o centimes.

Bureau: Temp le-Neuf, f i *  /

IMMEUBLES

Domaine à vendre
A vendre, au Grand-Chaumont, un beau domaine de

35 ha., avec appartement de maîtres et ferme en excellent
état ; grande forêt en plein rapport. S'adresser au Bureau de
gérance A. CONTESSE, COUVET. P 2316 N

A VENDRE

11 CV, type 181, neuve, freins sur les quatre roues, amortis-
seurs, compteur, montre, etc., à vendre. Prix fin de saison.

Occasion. A enlever tout de suite.
S'adresser GARAGE PATTHEY, Seyon 36, NEUCHA-

TEL. — Téléphone 16.

A V E N D R  E

Encavage F. Sydler fils
à Auvernier

>
La masse en faillite de F. SYDLER fils,- précédemment

négociant en vins, à Auvernier, offre à vendre, de gré à gré,
en un seul ou plusieurs lots, lès Immeubles dépendant de
la masse, à savoir :

Une maison d'habitation de deux étages, avec, an sons-
sol, belles et grandes caves, un second bâtiment à l'usage de
pressoir et remise, avec bassins ct cuves en ciment, les ter-
rains avoisinants, cultivés en potager et verger, les vignes,
situées sur territoires d'Auvernier et de Colombier, d'une
superficie de 31 ouvriers environ.

Les vases, le matériel de pressoir et de cave, la futaille,
les caisses, les bouteilles, les chopines, etc., — sôit tout le maté-
riel servant à l'exploitation d'un commerce de vin — pour-
ront être compris dans la vente. ... .

L'administrateur de la masse, Me Jean Krebs, avocat, a
Neuehàtel, rue de l'Hôpital 4 (téléphone 93) est à la dispo-
sition des amateurs pour tous renseignements complémen-
taires ou visite des immeubles, tes offres écrites de.
vront lui être adressées jusqu'au samedi 35 sep-
tembre au soir.

Vente aux enchères
d'un bel immeuble à Neuehàtel

L'immeuble de l'HOIRIE de M. MAURICE de POUR-
TALÈS, FAUBOURG DE L'HOPITAL, 24 et 26,- sera vendu
par voie d'ENCHÈRES le 28 SEPTEMBRE à 15 heures, à l'E-
tude Wavre, notaires, Palais Rougemont.

I f̂jrB**"1
1

Lnsliei n ta forgé
A ven-dxo à prix très avanta-

geux, lampadaires, lustres, lam-
pes à pied, lanternes, plafou-
niers. — H. Jeanneret. Evole S.

A vendre une

pni anglaise
une BAIGNOIRE 80 cm. long.
Bel-Air 21, 2me. 

A vendre pour cause double
emploi une

chaudière
pour chauffage central. S'adres-
ser pâtisserie Lischer, rue de la
Treille.

neuve
marque Monet & Goyon, moteur
Villiers 1 K HP Sport, restée en
souffrance, est à vendre au plus
offrant. S'adresser pour visiter
la machine et pour traiter aux
Entrepôts Lambert & fils, à la
gare de Neuehàtel.

A vendre avec tonte garantie
uno

10 [.V., titrii coupé
deux-trois places, avec accessoi-
res complets. Voiture en excel-
lent état. S'adresser à M. LON-
GARETTI, Seyôn 36, Neuohâtel.

A vendre une

caisse
avec inscriptions des recettes.
Confiserie Gentil, rue de l'Hôpi-
tal 7.

EPICERIES

Ch. PETITPIERRE
S. A.

NOTRE THÉ

Jin ol lis"
le meilleur connu

le paquet fr. 1.50

ic^èmeHel
| du ChaEef 9
[ | Rue du Seyon pj

Tilsit extra p|
H Bel Paese p|

Il Gorgonzola 1
'I Petits Suisses ¦ -75

Journellement OS

I [fie ME j
Les personnes oui n'ont pas

été atteintes par les vendeurs
de l'almanach

L'Ami des aveugles :
et qui désirent en posséder un
exemplaire sont priées de pas-
ser auprès de Mlle Nigg, jour -
naux.

Nous profitons de l'occasion
pour remercier la population
ponr son aimable accueil.

Fédération suisse des
Aveugles.

Meubles
A vendre lit - fer. blanc, inté-

rieur soigné , lavabo neuf , des-
sus marbre. — S'adresser Fan-
bourg de l'Hôpital 17. 2me.

A vendre d'occasion un

lit d'enfant
blanc, 140X70 cm., état de neuf,
bas prix. S'adresser à J. Schnee-
berger Côte 107. 

A vendre un

tour
avec vis-mère et tous les acces-
soires (1 m. entre pointe), très
peu usagé et en bon état, prix
550 fr „ ainsi qu'une

moto Allegro
3 Ys HP. modèle 1926, ayant jou-
le 2 Yi mois. Prix exceptionnel.
S'adresser à H. Kâmpfer . Thiel-
le. 

A vendre à bas prix
un aspirateur
de poussière

grand numéro , complet, à l'état
de neuf . S'adresser Parcs 67 a.
entre-sol, à gauche.

Demandes à acheter
On achèterait un fort

banc de menuisior-clîarpentïer
avec outils, en bon état. S'a-
dresser par écrit à L..A. Blanc,
Cormondrèche . 

__
On cherche à acheter d'occa-

sion trois ou quatre

tabourets à vis
Faire offres avec prix case

postale 1927. Neucbâtel. .
On demande à acheter d'occa-

sion deux

buffets
à nne porte, ainsi que deux lits
de fer complets, le tout en bon
état. — Pressant.

Demander l'adresse du No 680
au burean de la Feuille d'Avis.

On demande à acheter au cen-
tre de la ville ̂ bon

iunMè dt nwit
Faire offres au notaire Panl

Baillod, Faubourg du Lac 11.
en ville.

AVIS DiVERS
Conversation
Jeune demoiselle française dé-

sire faire éohange conversation
avec Anglaise et Allemande. —
S'adresser No 10, poste restante.
Nenchâtel. 

Leçons de
piano

Demoiselle, professeur de pia-
no, se rendant une fois par se-
maine à Neuehàtel . cherche en-
core deux ou trois élèves. Pour
renseignements, s'adresser à
Mme Perrin , Parcs 45 a, Neu-
ehàtel  ̂
P E N S I O N  1er ordre
pour jeunes gens étran-
gers. Chambres sur le
quai. B e a u x - A rt s  24,
rez-de-chaussée.

Office des fa illites de Boudry

Hère pilp d'une ïsiîiuiil
Vente définitive

L'office des faillites soussigné vendra par voie d'enchèrepublique, le mercredi 22 septembre 1926. â 15 henres. dans nn ga-rage situé ruo des Granges No 11. à Peseux :
une voiture automobile, à quatre places, marque Zédel. enbon état de marche.
La vente aura lieu an comptant conformément à la loi <ur lapoursuite pour dettes et la faillite. — La voiture sera adjugéedéfinitivement au plus offrant et dernier enchérisseur.
Boudry. le 18 septembre 1926.

OFFICE DES FAILLITES :
Le préposé : H.-G. MOBAED.

Office des Faillites de Neuehàtel

Enchères publiques définitives
de &ft?Sj^^dra par voie d enchères publiques les objets mobiliers ci-après :un lavabo avec glace, une garniture de - lavabo, une armoireà glace trois corps , une table de nuit , un mobilier de salon com-posé de : une table ovale, six chaises, un fauteuil , nn canapé re-couvert moquette grenat, une sellette, un plafonnier, une table àrallonges, six chaises plaçets cuir, un buffet de service, un canapé
™^

eHe, »un Jd5ess?.lr lessus m?Fbre' ua cartel d« Paris, un tapismoquette fond de ohambre une étagère, un lustre à deux branchesun service à bière, un plateau à pain , un plateau et six verres à*
calé, nne coupe à fruits , une sacoche de voyage une sellette enfer, un tableau broderie, des tapis et d'antres objets dont le détailest supprime.

La vente sera définitive et aura lieu au comptant conformé-ment à la loi sur la poursuite pour dettes et la faillite.
Nenchâtel, le 18 septembre 1936.

OFFICE DES FAILLITES :
, Le préposé : A HUMMEL.

ENCHÈRES

Enchères publiques de bétail
à Frochaux

• 

vriïî^ 
27 se

PtemDre 1926. dès 18 h. Y,, Monsieur PaulVIRCHAUX, agriculteur à Frochanx, exposera en vente parvoie d'enchères publiques, pour cause d'incendie, le bétailsuivant :
Onze Taches fraîches, prêtes ou portantes pour

différentes époques, et six génisses, n s'agit de bon
bétail de qualité, dont plusieurs pièces sont primées.

Conditions de vente : ternie dé paiement 1er avril '1927,moyennant cautions solvables ou paiement comptant, avec2 % d'escompte. -
Neuehàtel, le 21 septembre 1926. "'.

Le greffier du Tribunal II : Ed. NEKLAUS.

IMMEUBLE
A vendre pour époque à, convenir l 'immeuble

rue de l'Hôpital No 19, à Xeuchâtel (art. 1628 du
cadastre, bâtiment et places de 178 ma), compre-
nant magasin au rez-de-chaussée et trois appar-
tements aux étages. Le magasin est disponible
dès le 24 juin 1987 et un appartement dès main-
tenant. Situation très favorable pour tout genre
de commerce ou d'Industrie, au centre de la Tille
et des affaires. S'adresser Etude Dubied, notai-
res, Môle 10.

iVi fflat iSH COMMUNEmmïjp BOUDRY
VENTE DE BOIS

Le samedi 2 octobre 1926, la
Commune de Boudry vendra
par Voie d'enchères publiques,
dans ses forêts de Treymout et
Devant de la Montagne, les bois
suivants :

200 stères sapin
1 stère foyard
1 lot 22 plantes sapin cu-

bant 17 m3 11
1 lot 5 plantes sapin cu-

bant 2 ms 70
1 lot 14 plantes sapin cu-

bant 13 m3 93
1 lot 10 plantes sapin cu-

bant 9 m3 84
1 lot 20 plantes sapin cu-

bant 13 m8 42
Bendez-vous des miseurs k

8 h. 30 à la Baraque du garde.
Conseil communal

Ponr visiter les bols, s'adres-
«er an garde forestier G. Jaquet.

IMMEUBLES
¦ ¦ 

i

Colombier
A Tendre bonne mal.

ion an centre du yllla-
rge, jardin et verger. Si-
tuation avantageuse.

S'adresser au notaire
E. P

^
arls, à Colombier.

Domaine avec fourrages
à vendre dans localité .ayant
gare C. F. F; et autres avanta-
ges, environ 660 ares . ou, si On
désire 830 ares (environ 15 à 19
poses vaudoises). — Rural neuf,
beaux logements. Exploitation
facile et de gros rapport. Faci-
lité d'emprunt; — S'adresser k
J. PHlond. notaire. Yverdon .

Bei lerraïn à Iii
ponr pies villa.

est k vendre entre Peseux et
Nenchâtel. Situation idéale près
des forêts ; tràm à proximité.
Ean et sable sur place. Plan de
lotissement et renseignements k
l'AGENCE ROMANDE. B. de
CHAMBRIER , Place Pnrry 1.
Nenchâtel.

A vendre, à Sanges-Salnt-An-
bin. dans belle situation au-
dessus du lac, une belle .

propriété d'agrément
et de rapport

Maison ancienne, en parfait
état, de dix chambres, deux cui-
sines, buanderie, vastes, combles,
grange, poulailler, Iardin otverger, de 3000 .__%. Conviendrait.
pour deux ménagés on hôtel-
pension. Conditions favorables.

S'adresser à . l'AGENCE RO.
MANDE B. de Chambrler. Pla-
ce Purry 1. Nenchâtel.
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— Mon Dieu, vous m'effrayez !
— N'avez-vous point remarqué chez lui, ces

derniers jours, une nervosité plus accentuée ?...
— Oui... Il semble très fatigué, très sombre.

Je VOïB que je l'importune quand j'essaye de le
distraire.

— Vous doutez-vous de ce qui cause cette
dépression ? - ,

— Je cherche!... Peut-être des insomnies per-
sistantes expliqueraient-elles...

— Votre père ne vous a pas avoué que la so-
ciété d'assurances sur la vie, à laquelle il s'é-
tait adressé, refuse de donner suite au projet
de contrat... en raison des conclusions de l'exa-
men médical ? Oh ! pardonnez ! Je suis navré
de vous affliger ainsi !...

Odette s'était dressée dans une brusque dé-
tente de son corps replié et, appuyée des deux
mains à la petite table, elle penchait vers Du-
croix sa figure livide et bouleversée.

— Est-ce possible ! Il" serait vraiment at-
teint ?

— Ne vous alarmez pas outre mesure à ce
propos. Les sociétés d'assurances agissent avec
une extrême circonspection , en ce qui concerne
ce genre d'engagements. La plus légère ano-
malie dans les fonctions organiques est inter-
prétée comme l'indice possible d'une maladie
constitutionnelle qui , souvent, ne se développe
pas... Les médecins ne sont pas infaillibles, au
surplus ! Et nombreux sont les condamnés à
mort qui s'obstinent à vivre, en dépit de leurs
verdicts. Ces vérités, il faudra les répéter à
votre père, infatigablement. Amenez-le à vous
confesser son inquiétude afin de la combattre.
A tout prix (et le magistrat ralentit la voix
pour donner aux mots un sens plus profond),
à tout prix, défendez-le contre le pessimisme
qui s'empare de lui... Que puis-je vous dire de
plus ?

Elle ouvrait dans le vide des yeux ternis, sans
vision, sans pensée. Ducroix vit qu'elle n'osait
ni ne voulait comprendre. Alors, attristé de la
besogne cruelle qu'il s'imposait, il se rapprocha
pour achever très bas, à contre-cœur :

— Avant-hier, je suis entré ioi. Vous n'y étiez
pas. Votre père alors m'a dit des choses qui
m'ont effrayé. Malencontreusement, le bureau
fut tout à coup envahi, je ne pus pousser jus-
qu'au bout la digression ébauchée. Depuis, j'ai
réfléchi... J'ai pensé que, vivant continuellement
à ses côtés, vous deviez être instruite... de ce
que je pressens, afin, je le répète, de le défen-
dre contre lui-même. Eh bien 1 je crains qu'une
idée fixe ne s'incruste dans son esprit M. Sé-
verolles se croit atteint du mal dont mourut son
père... De redoutables tentations peuvent sur-
gir, aller jusqu'à l'obsession. Je m'en rends
compte ! Voilà pourquoi je tenais à vous pré-
venir. Je vous crois assez énergique pour sou-
tenir cette lutte douloureuse . Insufflez-lui du
courage, de la résignation 1 Ne laissez pas la
hantise s'agripper davantage.

Ecrasée par les responsabilités qui s'abat-
taient sur ses épaules, Odette était retombée
assise, le front sur ses mains jointes. Quelques
secondes, le silence se fit. A un léger mouve-
ment de Ducroix, elle . releva la tète, lissa ses
cheveux d'un air égaré, puis soupira :

— Mon Dieu, quelle mission terrible ! Sau-
rai-je m'en acquitter ? Comme la vie est mé-
chante avec nous !

— Avec tous ! corrigea-t-iL, pénétré de com-
passion pour l'enfant que secouaient tous les
vents d'orage, tour à tour. La vie n'aurait au-
cun sens si elle n'aboutissait à quelque chose
de meilleur !

A travers sa propre peine, elle perçut l'émo-
tion de la voix. Elle se rappela le brisement
subi par cet homme, en plein bonheur, en plei-

Et, avant tout, refréner, dissimuler son alar-
me !

L'heure sonna au cadran. S'efforçant aux
gestes habituels de chaque soir, la jeune fille
ferma la porte du vestibule, attira les contre-
vents, puis alla au bureau de son père, afin de
retirer le trousseau de clés demeuré au tiroir-
caisse.

Là, une bizarre intuition l'immobilisa une se-
conde, songeuse, puis l'incita à fouiller les ti-
roirs, pendant qu'elle était seule. Rien d'anor-
mal. Mais le dernier résistait Aucune clé ne
parvenait à l'ouvrir.

< Qu'y a-t-il là dedans ? >
Afin d'épuiser tous les moyens, Odette cher-

cha, dans son petit sac, deux clés qui fermaient
le chiffonnier et l'armoire de sa chambre. L'une
d'elles s'ajusta à merveille dans la serrure.
Avec un léger effort la clé tourna, le pêne cé-
da, le tiroir s'ouvrit.

Des liasses de papiers d'affaires apparurent
Vivement, elle les souleva et découvrit au fond,
une lettre où s'inscrivaient ces mots : A ma
femme ! et, sous la lettre, deux très minces pa-
quets décorés de l'étiquette rouge pharmaceu-
tique : « Usage externe >.

La porte de la rue s'ouvrit. Le père
rentrait.

Avec une hâte folle, Odette repoussa le ti-
roir, en retira la clé qui refusait de fermer ce
qu'elle avait ouvert et retourna vers sa place,
le cœur battant à grands coups sourds qui se
répercutaient jusque dans la gorge. M. Séve-
rolles se montra.

— Comment, tu es encore là ! fit-il.
Et sa voix rêche traduisait la contrariété.
— J'ai travaillé comme un ange pour méri-

ter une gratification au jour de l'an ! fit-elle,
enjouée. Tous les actes de l'étude Cbesnay sont
en état 1
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^TjMj lM j ^ \̂*%t^WA\/

______ ~StP Jf u «• «H
J-tmW-e W .-<J5h S9

D*" Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la réponse :
sinon celle-ci sera expédiée
non affranchie.

J **T" Pour les annonces
avec offres sous initiales et
chiffres , il est inutile de de-
mander les adresses, l'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il f aut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l'enveloppe (af-
f ranchie) les initiales et chif -
f r e s  s'y rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuehàtel

LOGEMENTS
——i— »

A louer pour le 24 octobre

logement
de trois ohambres aveo dépen-
dances et jardin. — S'adresser
yahys li. Sme. 
. A remettre dams le quartier
de l'Est, appartement de trois
ohambres ot dépendances, eom-
?lètement remis k neuf . Etude

'etlvpierre & Hotz. 
A loner à la Coudre, ponr le

1er novembre, à personnes tran-
quilles,

LOGEMENT
de deux ohambres, jardin. —
P. Humbert. jardinier, la Con-ea .

Marin. — A remettre appar-
tement de deux oa trois cham-
bres et dépendances aveo jardin.gtnde Petitpierre & Hotz.

A louer tont de suite

appartement
de Quatre pièces et dépendances.
B'adresser rne de l'Hôpital 19,
ftpo. c-o.

A louer près dn Jardin an-
Étals, tont de suite on ponr épo-
que à oonvenir, un

appartement
d» quatre pièces et tontes dé-
pendances, ohambre de bain ins-
tallée, chauffage central, grande
terrasse. S'adresser Faubourg
dm Lao 19, 1er. oo.

Rue St-Manrice 11
& loner, ponr le 84 sep-
tembre, l o g e m e nt  de
denx chambres et cui-
sine, 2me étage, à f r. GO
par mois. .

WOTAIBE CARTIER
Môle 1.

Treille, — A remettre apparte-
ment d'une ohambre et dépen-
dances. S'adresser Etnde Petit-
jrierre & Hotz. 

A lut à lie
pour le 1er novembre, logement
oe trois pièoes, ouisine et dépen-
dances, jardin et petite écurie,
n'adresser à M. ROBERT MA-
feNTN, à Coffrane. P882Q

A loner

appartement confortable
S 

neuf pièoes et ohambre de
nne. S'adresser Etnde Petit-

blerre et Hotz. oo
Bue da Concert, à remettre

tont de suite ou pour époque
à convenir, appartement de cinq
éhambres et dépendances.

S'adresser Etude Petitpierre
et Hotz. 

Pour le 24 juin 1927
on, & convenir, Woftl
1086, a loner dans mai-
son de 1er ordre à Bel-
Air-Mail, bean logement
moderne de cinq cham-
bres, grand vestibule,
véranda, balcon, cham-
bre a donner, chambre
de bonne, vastes dépen-
dances, grand jardin
d'agrément et potager.
S'adresser â Paul Don-
ner, Bellevaux 8.

I Jk Prt-OMiSNADLa I

p ensions-Villégiatures- âins
LUGANO ""̂ riîrUsVr

Si vous vous rendez à Lugano. allez k

L'HOTEL VOLTA
PIAZZA INDEPENDENZA

ohez M. MUTRUX, le seul Romand qui tient un hôtel «m
oette ville. — Vous y trouverez une excellente cuisine Ita-
lienne, des vins de 1er choix, des magnifiques ohambres
aveo balcon donnant sur le Parc Otani k des prix très
modérés. ï

Me recommande vivement: B. MUTBUX, propr.

Dimanche 26 septembre 1926

AUTO-CAR ™uk!R JAUN PASS
par la Gruyère, et retour par le Simmenthal. Pique-nique
au Jaun Pass. — Prix de la course : Fr. 15.— par personne.

Pour renseignements et inscriptions, s'adresser au kios-
que à journaux de Mlle NIGG, téléphone 1004 ou au Garage
SCHWAAB & STBINER, téléphone 3.58.

Cours de samaritains
Un cours pour dames, sous la direction de M. le Dr

BILLETER, sera donné pendant dix semaines, le mardi et
le vendredi, à 20 heures, s'il y a un nombre suffisant d'in-
scriptions. Première leçon, le vendredi 8 octobre prochain.
S'inscrire chez Mlle Spiihler, magasin de blanc Hilfiker, con-
tre finance de 5 francs. LE COMITE.

LE DOCTEUR
MAURICE REYMOND

Ancien Interne dt \a Clinique Méd icale de Genève.
Ancien Asslitanl du Sanatorium Populaire de £eyjfn

(DtttcleuT ; Dr* Bur-andf
et Ancltn Assistant* da Sanatorium As EnJarf H

Médecin spécialiste
des maladies du poumon

Maladies internes
ouvrira prochainement son cabinet de consultations à j

NEUCHATEL
FAUBOURG DU CRÊT. N" 4 A

(Ancien cabinet du Dr Ce«r Mstttiey.)

RAYONS X - DIATHERMIE
Téléphone 17.65

___ ms_ œmu.mwtmmain
Madame veuve Charles

KBAMER et ses enfants.
remercient bien sincère-
ment toutes les personnes
qui leur ont témoigné tant
de sympathie dans lenr
grand deuil, tont partlcu-

[ lièrement le Collètre dea
Anciens et la section de la
CroIx-BIene de Colombier.

Colombier, le 21 sept. 1926

tmnlniinii trouveront bonne

8 francs 70 par jour, vian-
de et dessert à midi et le soir.
Paul Berruex, vis-à-vis des «Ar-
mourins »; CJB.

Mil os anonteilsle
chromatique de 1er ordre cher-
che engagement aveo bon or-
chestre pour les fêtes et les
jours des vendanges. Faire of-
fres sous P 2298 N à Publicitas.
NeuchâteL P 2298 N

AVIS MÉDICAÛT

J. JlIHÎ, A
CHIRURB1EN DENTISTE I
Terreaux 1

de retour
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MATHILDE ALANIC

—, Que vous êtes aimable de songer ainsi à
nous fournir de «bonne pâture î Vous avez tant
d'autres choses à penser, pourtant !

—, Faut-il vous confesser la cause principale
de ma visite. J'eusse pu remettre le livre à M.
Séverolles que j'ai aperçu tout à l'heure. Mais
Je suis venu parce que j'étais certain de vous
parler en particulier.

Odette, intriguée, ouvrit de grands yeux stu-
péfaits. Un flot pourpre courut sous la peau
transparente, de l'échancrure du corsage au
plus haut du front.

Ducroix, qui, plein de son sujet, avait enta-
mé son explication sans précautions oratoires,
vivement élucida l'équivoque.

— Il s'agit de votre père. Depuis quelque
temps, je constate chez lui une morbidesse mo-
rale qui m'inquiète. Et c'est pour cela surtout
que j'ai essayé de resserrer nos relations.

— E. est profondément honoré de la bienveil-
lance que vous voulez bien lui témoigner,
!Monsieur !

— D me le prouve par sa confiance... Vous
n'étiez pas présente à notre entrevue, avant-
hier. J'ai entendu des paroles... imprécises,
évidemment ! mais qui révèlent une arrière-
pensée troublante. Depuis ce moment, je cher-
che comment vous faire part de mes craintes.

J% (Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un-traité avec- la Société- des- Gens de Lettres.)

L'AUBE DU CŒUR
ne jeunesse. Leurs regrets communièrent. Elle
lui tendit sa main glacée.

— Soyez forte ! répéta-t-il, tandis que leurs
regards, tristement imis, se disaient une réci-
proque pitié.

Et il partit sur cet adieu avec l'affliction in-
time du chef qui vient de déléguer à un poste
dangereux un trop jeune soldat.

XXVIII

Restée seule, Odette, douloureusement, dé-
battit le problème. Des souvenirs sortirent de
sa mémoire, corroborant les précisions de M.
Ducroix. Maintes fois, n'avait-elle pas entendu
M. Séverolles, à propos de faits divers d'une
fréquence devenue banale, approuver le suicide
des désespérés atteints de maladie incurable ?

« Quand on se voit à charge à soi-même et
aux autres, autant disparaître ! >

Se montrerait-il logique jusqu'en cette ef-
froyable extrémité !

Elle revit son père, ces derniers jours, con-
centré, morose, irritable. A diverses reprises,
elle l'avait surpris accoudé, l'œil vague. Discer-
nait-il, sur la muraille, le fatal < mane, thecel,
phares ! > qui glace l'espérance ?

La pensée désaxée de la pauvre enfant se
heurta aux plus funèbres images.

< Non ! cela ne se peut ! Cela ne ' sera pas !
Je l'empêcherai ! >

Tout ce qu'elle avait connu de la souffrance
s'effaça devant ce que lui réservait cet avenir
misérable I Quels jour s allaient suivre ? Non
seulement porter le poids du tragique secret,
suivre le malade de toute sa commisération
dans la courbe descendante qui le conduisait
vers sa fin, mais encore trembler, comme elle
le faisait maintenant, à chaque minute de re-
tard, dès qu'il serait hors de vue ! l

i CEMÉMA DU THEATRE lëg* I
P j Mercredi 22, Jeudi 23, Samedi 26, Dimanche 26 septembre gg}
H Dimanche, matinée dès 2 heures Rp

«SO mr*m l̂ mmtn-tVMeMt___* .mttm l ¦' t.ïj

I L'exode oi les loyers qui marchent i
î '. Merveilleux documentaire pj , %

IU # T̂Of A  
mM_ f °li_ Z%'WâHh°¥_ iI M O Comédie sportive avec §kj

H ^.nnAwUrJ&V&W ia RIGHARD DIX m

On demande pour ménage soi-
gné

bonne
à fout faire

bien au courant de tous les tra-
vaux de maison. Entrée immé-
diate. Offres aveo certificats à
Mme Bomang, Travers.

Mme Lang. commerce de meu-
bles, a Rhelnfelden, cherche
une brave

JEUNE FILLE
pour aider aux travaux du mé-
nage. Gages : 80 ft. ponr com-
mencer. Vie de famille.

EMPLOIS DIVERS
On cherche jeune homme, do

préférence de la campagne,
comme

commissionnaire
dans une boulangerie. Bonne
occasion d'apprendre la langue
allemande. Entrée immédiate.
Demander conditions a M. E.
Gurtner. boulangerie. Beaten-
berg (Berne). P 2881 N

Margeuse
bien au courant, à la machine
eu blanc et à la pédale, trouve-
rait plaoe à l'Imprimerie P. At-
tinger S. A.

iMilf
On cherohe poux diriger gran-

de école (externat) de garçons à
l'étranger, professeur expéri-
menté, ayant diplômes universi-
taires. — Eorire sous ohiffres
D 7149 X Publicitas. GENÈVE.

On cherche pour tout de suite

un domestique
sachant traire at faucher, chez
Léon Reymond, fermier, Saint-
Aubin.

Maison de commerce oherohe

jeune Suisse allemand
désirant compléter ses oon nais-
sances commerciales et se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise : trouverait emploi immé-
diat. — Adresser offres écrites
sous L. M. 678 au bnreau de la
Feuille d'Avis. (

JEUNE HOMME
' intelligent de la Suisse alleman-

de oherche une place dans nn
bnreau pour se perfectionner
dans la langue française. Con-
naît tous les travaux de burean.
Adresser offres écrites sous ohif-
fres O. E. 678 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Sommelière
expérimentée, parlant allemand
et italien, oherohe place pour se
perfectionner dans la langue
française. — Eorire à Mlle
Mathilde Schurch. Restaurant
del Pesée. Ponte-Tresa (Tessin).

On oherohe auprès d'un jeune
homme paralysé

chauffeur
qui ferait aussi le service de
maison. Entrée 1er octobre. —
Offres aveo photo k M. le Dr
Jaquet. La Charmille. Biehen-
Bftle, 

Etude Guinand, Baillod,
Berger et Hofer

Faubourg du Lac i-1
A loner pour tout de suite onépoque à convenir :
Quai Comtesse : superbes lo-

gements de quatre et six pièces,
ohambre de bains installée, tcut
confort moderne, ascenseur, ga-
rage.

Faubg du Lao : quatre oham-
bres et ouisine.

Local olatr et spacieux.
Eue Fleury : une ohambre et

ouisine.
Faubourg de l'Hôpital : deux

grandes pièoes ponr bureau.
Villamont : grand local pour

entrepôt ou ararage.

CHAMBRES
A louer, ensemble ou sépa-

rément, deux belles grandes
chambres contiguës, au soleil ;
jouissance d'une véranda. —
Côte 19, 2me, 

GRANDE CHAMBRE
ehauffable. aveo piano. — Con-
viendrait aussi pour deux per-
sonnes. Parcs 24, au 1er.

Chambre meublée, au çpleU.
Bue de l'Hôpital 6. 4me. 

Rue du Seyon
Jolie ohambre au soleil, à

louer, aveo pension. S'adresser
Halles 7, 2me.

Ohambre meublée. Ecluse 88,
2me étage, à droite. 

Ohambre meublée. Faubourg
du Lac 8, 2me, à droite. oo

A louer deux grandes

(bambres ion meublées
50 tr. par mois. Bue Saint-Ho-
noré 3 (atelier de couture).

Belle chambre indépendante.
Ecluse 9, 2me. k droite. c.o.

Ohambre à louer, pour mon-
sieur. Bne Louis Favre 27. 2me.
3»»" OHAMBRES avec pension
soignée pour jeunes gens. —
Halles 11. Sme étage. 

Belle grande ohambre, 28 fr.
Ecluse 12. 4me, à droite. 
QUAI PHILIPPE GODET 2

Jolie ohambre et très bonne
pension, ohez Mme Haenni. oo

Belles ohambres, avec pen-
sion. — Evole 20. oo

Chambre meublée au soleil,
aveo pension si on le désire. —
Bne Louis Favre 20 a, 2me. c.o.

Jolie ohambre meublée, Ève-
nue du 1er Mars 10. 1er. o.o.

Chambre à louer. — Seyon 8,
4me. k droite. S'adresser de midi
k 2 heures ou le soir après 6 h. I

On demande un

bon chauffeur
célibataire, • pour conduire voitures et camions, pratiquant
depuis trois ans au minimum, et possédant permis spécial
pour autocar. — S'adresser au Garage VON ARX, Peseus.

1 B _f à_ \B  A sft P* H I _ r \  visitant la clientèle particulière
BH l l V n  Im ma a <] Oue a.inBi que les épiceries et restau-
lï i I 1 11 I I  B 1 M il rateurs des districts de Neuehâ-
|IJ | Pi Vfl _—. O B a tel, Boudry et Val-de-Travers

pourrait s'adjoindre à la com-
mission article intéressant. Faire offres sous P 2335 L à Publl-
citas, Lausanne. P 23S5 N

__________________________________________________ m____ mm\__ m__ mm_ m_____ m_ mu ¦— Mil ¦¦¦¦IlIllillMllilITTlTim1 "¦¦"¦— —

DeiiisÊ Se magasin
sérieuse, possédant bons certifi-
cats cherche place pour le 1er
octobre ou date à convenir. —S'adresser à Schwander, Mou-
Hns 11. 

Apprentissages

Apprenti ii i ~
demandé. — S'adresser Boine 10.

PERDUS
Perdu une

broche
forme épée, ornée roses et rubis.
de la Cassardes en ville, en pas-
sant par Pierre-qui-roule et pas-
sage St-Jean. La rapporter con.
tre récompense ohez Mme De-
lingette, Seyon 12. 

Perdu dimanche, sur la route
de Bevaix à Grandson, un

manteau uni
gris, aveo lacets sur les côtés.
Le renvoyer contre récompense
à la boulangerie Murbaoh, au
Loole.

Perdu montre-bracelet or
en faisant le parcours des quais
à la gare par la ruelle Vaucher.
— Prière de la rapporter
contre récompense Pension Di-
vernois, Beaux-Arts 3.

AViS DiVERS

lin lit
Qui louerait bon courant pour

lièvre et renard 7 Ecrire à O.
O. 681 au bnreau de la Feuille
d'Avis, 

Monslenr instruit oherche

travaux de bureau
OU COPIE à domicile.

Demander l'adresse du No 683
an bureau de la Feuille d'Avis.

Arts décoratifs
Demoiselle pouvant entrepren-

dre de la décoration sur toile,
reproductions d'affiohes , compo-
ser des motifs et s'intéresser fi-
nancièrement aveo quelques
mille francs, trouverait situa-
tion lui laissant 4 à 6000 fr . de
revenus par an. — Ecrire sous
ohiffres G. B. 686 au bnreau de
la Feuille d'Avis. 

Mlle J . Kaesex, Faubourg de
l'Hôpital 68, institutrice expéri-
mentée, donne bonnes

leçons de français
k prix modéré. 0.0.

Mademo selle

Jeanne Henriod
Leçons de

Français, Anglais, Allemand
S'adresser rue de l'Orangerie

No 4, Neuehàtel. ou Cormoadrè-
che. Grand'Bue 6. 

Leçons d'anglais
Pour renseignements, s'adres-

ier k Miss Biokwood, plaoe Pia-
get No 7.

Jolie chambre indépendante
vue magnifique ; un ou doux
lits. — Parcs-dn-Mllieu 8. 1er.

Jolies chambres au soleil, bel-
le vue Vieux-Chatel 31. 1er o.o.

Pied-à-terre
Jolie chambre meublée. Offres

écrites sous A. P. 664 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Chambre meublée. Pourtalès
No 13, 2me, à droite. c.o.

Plaoe Purry, belles chambres
et pension, pour messieurs.

Demander l'adresse du No 682
an bureau de la Feuille d'Avis.
Jolio chambre meublée a louer.

Soleil , vue. Sablons 16, 1er. 0.0.

LOCAT. DIVERSES
Caves à louer à la rue Louis

Favre et aux Beaux-Arts. Etude
Petitpierre & Hotz. 

A louer en Ville
deux grandes pièoes à l'usage
de bureaux.

Trois grandes caves.
Un grand local pour entrepôt.
S'adresser Etude Jnnier. Neu-

ohatel.

Auvernier
A louer grandes caves, trans-

formables au gré dn preneur en
ateliers, magasins, garage, eto.
S'adresser Etude Henri Chédel,
avocat et notaire, Nenchâtel.

Demandes à louer
On oherohe à louer un

LOGEMENT
de trois chambres et cuisine. —
S'adresser à Joseph Nloolettl,
contremaître. Plamboz (Pont».
de-Martel).

LQCiiNEftST
Ménage de deux personnes

oherohe pour le 1er ootobre ap-
partement au soleil, de trois ou
quatre pièces, dans maison d'or-
dre et quartier tranquille, à
Neuohâtel ou villages environ-
nants. Adresser offres détaillées
et conditions sous L. M. 684 au
bnreau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
Jeune fille de 17 ans oherohe

place de
VOLONTAIRE

dans bonne maison particulière.
S'adresser à W. Baumann, bou-
langerie, Hilterfingen (lac de
Tnounè).

Jeune fille
oherohe place dans bonne fa-
mille pour aider à tous les tra-
vaux du ménage et où elle au-
rait l'occasion d'apprendre la
langue française. Entrée 20 00-
tobro ou plus tard. Offres à Mlle
Margrlt Freitag, commerce de
chapeaux Vifian, Sohwarzen-
burg (Berne). 

L'office ci-dessous oherche de
bonnes places pour quelques

jeunes les
De préférenoe places en ville.
Bnrean de placement de l'E-

glise nationale de l'Oberland.
Mlle M. Thomann. Aeschl.

PLACES
On oherohe ponr tout de suite

une jeune fille robuste comme

.oie a tout faire
S'adresser Hôtel de la gare,

Coreelles. 
Mlle Guillaume, Mail 14, de-

mande une bonne

cuisinière
pour les premiers jours d'octo-
bre.

Dans un ménage soigné de
trois personnes, on demande une

bonne à fout faire
capable et sachant enlre, — Se
présenter chez Mme Mesritz-
Berger, Les platanes, Escaliers
de la Boine.
Petit ménage sans enfant oher-

che pour le commencement d'oc-
tobre

JEUNE DOMESTIQUE
bien recommandée connaissant
tous les travaux d'un ménage
soigné. Eorire ou se présenter
dès 8 heures du soir, chez Mme
Mentha-Hilty, Côte 81. 

On demande pour un pension-
nat une

JEUNE FILLE
propre et active, sachant cuire.
S'adresser k L'Oriette, Evole 11.

Petit ménage simple (dame
malade) demande

bonne à tout faire
S'adresser à Mme Charles

Mentha. Société 7. Colombier.
On oherohe. hors de ville et

pour tout de suite, une boune

cuisinière
Adresser offres écrites sous 0.

685 an bnreau de la Feuille d'A-
vis.



Les rhumatismes
et névralgies

sont immédiatement soulagés
et guéris par la

Filin SE!
remède domestique d'une gran-
de efficacité, qui guérit aussi
les lumbago migraine, maux de

tôte. rage de dents, etc.

Le flacon : 2 francs
dans toutes les pharmacies.

Florestine, assise devant l'évier, tenait, en ef-
fet, un paquet de salsifis, qu'elle s'apprêtait à
gratter. Dès qu'elle reconnut Mlle Séverolles,
la vieille femme fit promptement pivoter son
siège et, dans la posture assise, s'achemina
vers la jeune fille.

Le receveur demeurait sur le seuil, interlo-
qué, saisi de répulsion devant cette créature
falote qu'Odette saluait avec une familiarité
déférente.

— Eh bien ! Mlle Florestine, vous êtes satis-
faite ! Voilà Yvette en marche vers la fortune.
Bientôt elle se trouvera à la tête du premier
atelier de Dijon !

— La fortune ne fait pas le bonheur ! Moi,
j'ose à peine le croire 1 Ça me paraît invraisem-
blable, comme le conte du < Chat botté ! > Pen-
sez que la chérie parle de me faire servir,
quand nous serons là-bas 1 Autant me prédire
que je vais devenir reine d'Angleterre !

Ce ton de belle humeur, ce sourire pétillant
dans les immenses yeux noirs !... M. Séverolles
se mettait presque en colère devant cette ab-
surde insouciance. De quoi étaient donc faits
ces pauvres déchets d'humanité — la mère Li-
vry et cette autre — qui, ankylosés, estropiés,
invalides, riaient sur leurs chevalets de torture
et gardaient le goût de la vie et l'audace de
l'espérance ?

Son étonnement scandalisé fit explosion dès
que sa fille le rejoignit sur la route.

— En guise de distraction, tu choisis des
spectacles vraiment réjouissants, dignes de la
cour des Miracles ! Ces vieilles, et ces idiots
rebâchages !

(A snivre.T 1

Elle alla au casier pour y ranger les pape-
rasses et feignit de s'absorber dans la mise en
ordre. Pendant qu'elle tournait ainsi le dos au
pupitre paternel, Odette perçut, avec un mor-
tel transissement, le bruit sec et furtif du petit
tiroir qui s'ouvrait et se refermait aussitôt.

Il lui semblait avoir acquis la faculté de dé-
chiffrer l'occulte, tant les choses cachées à ses
yeux se précisaient : M Séverolles devait accu-
muler une certaine dose de poison, recueilli çà
et là avec prudence, et qu'il dissimulait dans
ce recoin. L'idée néfaste possédait si bien son
esprit qu 'il avait écrit au préalable ses derniè-
res volontés, pendant qu'il possédait assez de
calme et de lucidité pour prescrire ses désirs
suprêmes à sa famille.

La jeune fille se cramponna à l'étagère. Un
appel éperdu sortit de son âme : < Mon Dieu !
aidez-moi ! >

Tout haut, elle prononça dans un pet'4 rire :
— Est-ce bête ! Me voilà tout étourdie ! La

chaleur du poêle, l'application I Je serais con-
tente de prendre un peu l'air ! Papa , sois gentil!
Sors un peu avec moi !

— Je suis las.
— Tu es las, comme moi, d'être sédentaire.

On ne se promène plus par ces jours courts,
après le bureau ! Je te propose une très petite
course : aller chez Renée Livry, la protégée de
Micheline ! Celle-ci me l'avait recommandée. Et
je me suis trop rarement acquittée de ma pro-
messe. Allons, veux-tu ?

— Il fait noir, assez froid ! Rien n'engage è
sortir ! Et j' ai affaire ici... Le directeur...

La jeune fille pressa ses mains sur ses tem-
pe» dont les artères battaient à se rompre.

— Que la tête me fait mal ! La route est trop
obscure pour que je m'nvent"rf> seule, "nis
j'ai absolument besoin de marcher. Papa, je
t'en prie ! Dix minutes à peine, en allant d'un

lampe dans 1 attitude d'une gracieuse canéphore
et le tableau devint tout à fait attrayant.

Mais, sous la tombée de lumière, quelle vi-
sion surgissait ! Ce corps, rabougri sous les
couvertures, cette figure révulsée, cette main
décharnée qui s'élevait à grand'peine et qu'O-
dette serrait amicalement- Le fonctionnaire re-
cula, frappé d'épouvante. 1

— Vous allez bien, chère Madame Livry, di-
sait la jeune fille. Vous devez me trouver bien
négligente ! Mais demandez à mon père com-
bien je suis tenue !

Une voix grêle chevrota sur deux notes fê-
lées : • - ¦ ¦-

— On ne vous en veut pas, chère Mademoi-
selle. Et Renée est si contente de vous voir au
solfège ! *

— Oui, nous faisons un peu la causette après
le cours 1

— Quelle chance pour nous d'avoir Mlle Flo-
restine pour voisine à présent ! Elle me garde
pendant que Renée s'échappe une heure !

—- C'est vraiment un bonheur de demeurer
ainsi, porte à porte 1

— Oh 1 inappréciable ! appuyait Renée cha-
leureusement. Yvette revenue de la rue de
Bourg, nous veillons souvent toutes les quatre;
Yvette et moi, nous travaillons pendant que
tante Florestine ht pour nous charmer. Quelque-
fois, nous chantons... les mélodies que vous
m'apprenez. Oh ! ce sont des soirées bien agréa-
bles ! Mais ça n'aura qu'un temps... comme tous
les bonheurs ! Les affaires prospèrent. L'asso-
ciée d'Yvette va se retirer, ce qui permettra
à mon amie de loger près de son atelier. Alors,
pour nous, plus de tante Florestine, plus de ca-
marade à notre portée ! N'y pensons plus ! Cela
attristerait trop le présent ! conclut-elle, se-
couant la tête pour chasser les idées impor-
tunes.

ioliue pour canoelî
Supprime la paille de fer

Détacheur idéal
Vente au détail à la

ovule Pool Steoeittei
NEUCHATEL

Epancheurs 8

Divans
modernes, recouverts moquette
laine, dans toutes les teintes,
depuis Fr. 165 — à 195.—.

Divans turcs
garnis, avec pieds modernes,
depuis Pr. 58.— à 70.—.
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 23 Tel 5.58
Maison suisse fondée ep 1835

l PuOÏOORllPuIE SouCsiri
I !.. Bourquin, Colombier jj
I ArPAREILS- DE PREMIÈRES MARQUES I
I Fournitures et travaux |

M. Séverolles regardait et écoutait, dans une
stupeur indicible, cette fille charmante avec ses
lourdes torsades brunes, son fin visage, sa
taille souple. Comment, endettant sa jeunesse
dans une tâche ingrate et souvent répugnante,
conservait-elle ce ton de sagesse et cet air de
contentement ?

Odette reprenait :
— Avez-vous des nouvelles récentes de Mme

Janssen ? i
— Oui, elle s'accoutume très bien à Bruxelles.

Elle m'a envoyé cette jolie Vierge qu'elle ache-
ta à Bruges, et qui trouve sa place près de la
grande image que Mlle Micheline m'avait don-
née déjà à son retour de Milan.

La lueur de la kûnpe, projetée sur le mur.
éclaira sous le crucifix orné de rameaux, la
< Cène > de Léonard de Vinci. Le regard de
Renée s'élargit dans une intense douceur, un
rayonnement d'adoration.

Odette refoula son attendrissement. Elle vil
que son père observait, le sourcil froncé, avec
une impression de malaise et d'impatience.

— Chère Renée, ne m'en voulez pas si je
ne fais qu'entrer et sortir ce soir. Il est déjà
tard. Mais je voulais prouver à Mme Livry
que je ne l'oubliais pas.

Elle serrait les doigts desséchés avec respect.
— Au revoir à toutes deux ! A bientôt !...

Pensez-vous que je puisse dire bonsoir à Mlle
Florestine en passant ?

— Oh ! Mademoiselle, elle sera certainement
comme nous, honorée et charmée !

Portant toujours sa lampe pour guider la
marche de ses visiteurs, Renée traversa le cor-
ridor et entr'ouvrit la porte d'en face :

— Etes-vous visible, tante Florestine ?
_ J'épluche des légumes... Mais on n'est pas

des princes, n'est-ce pas ? cria, de l'intérieur,
une voix joviale.

III Choucroute nouvelle extra ma

f j  Wienerlis, Schublings de Zurich WÊ

¦ Palettes, Côtelettes, Jambonneaux

| La meilleure viande et charcuterie

ht Ménagères , faites m essai ÂÊ^Ê

Epiai Ce soir et demain soir iHgii

[Prix rédnits l
: Une occasion unique d'assister à "''
; un merveilleux spectacle, dans

t j une salle agréable et bien aérée. ' !

1 UNE FEMME fiOBU IL FAUT 1

T A R A PQ  flIIVFBTQ Goûtez mes délicieux tabacs
.nUn\JU U U V L I l l U  pour la pipe et cigarettes 1
Maryland N° 1, coupe fine, mi-fort, fr. 3.75 le kg-.
Maryland  B. G.6, coupe grosse, mi-fort. fr. 5.25 >Maryland supérieur , coupe hne, léger . . fr. 6.50 »
Caporal supérieur , coupe fine, fort . . . fr. 6.50 »
Caporal français , coupe fine, fort . . . .fr. 10.— »

Un essai vous convaincra. Mélanges individuels au goût des fumeurs ,

WIDMER - DEBROT _L'*_ ™82__n
Expédition par poste (franco depuis 2 kg.)

M AMEUBLEMENTS - Tî ^EAUX̂ H
jj Demandez prix et devis à Fernand BLOCH,

AU LION DE PERSE
_r

TAPIS d'ORIENT ATTENTION
A tous ceux qui désirent embellir leur appartement ;
aux fiancés et amateurs qui cherchent des tapis, neufs ou

vieux, pouvant s'harmoniser avec les meubles,
j'offre encore 30 grands tapis persans superbes, de dif-

férentes qualités.
Je n'indiquerai pas leur prix ici, car sans voir les tapis

d'Orient, on ne peut pas faire de comparaison. Mais, pour
donner une idée, je dirai que je suis à même de vendre un
tapis de Perse de 10 m2 environ depuis Fr. 600.—, sans dé-
faut , couleurs solides, garanti sur facture.

Venez au plus tôt avec un connaisseur me rendre visite ;
vous ne vous engagez à rien. Profitez !

IL SUZMEYAN, Terreaux ».

— - 'MU U U A*  — —  

 ̂ L isr^V^ Wtoie *̂ ?? raîSQn de * vitesse, qui permet de
_^__M-W ^LO>^ _ *- faure sans diffic ulté et silencieusement du

j v4W _£, «JK ___^ % 
I0

° ^omètres à l'heure.—En raison de
_Y"*ty ->58  ̂ *ff i& * so? accélération rapide comme l'éclair. En
w7" U f̂ 1̂  J C\ imon de sa Puissance incroyable unie à la

__^\ -\\ 
"\j r souplesse de ses freins hydrauliques

-A \Ç̂ - 4%J&  ̂
opérant 

sur les 
quatre roues.—Enfin, en

£^%~* _r*vù raison de son incroyable bon marché—
S iJlW Possédant la même allure affolante, la
T u_f ^ *_̂  

même abondance de conceptions nécani-
<̂f ^ *m9 °ïues> k ' même élégance merveilleuse de

•w"C\ r lignes qui constituent les points caractéris- »
nj f ** tiques de toutes les Chryslers, elle met à
ML la portée de la bourse de tout automo-

biliste l'orgueil et la joie d'être le posses-
seur d'une Chrysler. Allez en voir une
chez votre fournisseur ! Conduisez la
sur la route (il vous le laissera faire sans
frais ou engagement quel qu'il soit).
Après cela, dites : Connaissez-vous, dans
l'univers ; une autre voiture offrant
d'aussi nombreux advantages—pour un
prix si minime ?

..______________m___^_ . ______^
 ̂ ** j / / _ \ w r^

W. BLANC & L. P A I C H E , P L A C E  DBS ALPES 6/8 RUB T H A L B B R G , G E N E V B
Chrysler Sales Corporation, Détroit, U.S.A.

¦¦—————»——— —— ¦¦ «¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦ ¦

I Les plus belles et dernières •

I 

créations en |

casquettes j
Laine 8S?«HI c'essins e{ 1

| Laine et Mjftf  ̂m tomes f

S - •
5 Voyez nos casquettes extra- i

Î 

sou pies, 8 côtes, f
..FOQTBALLEftS " |

iNo
s prix sont touj ours très 1

avantageux Z
Voyez notre vitrine spéciale S

iCASAN-SPORf S
• Ida Casamayor — Neuchâiel f
• ¦nanatiamaaaiinaiMT -

\_ Ĵ^\_r\_n_r_K/\-KJ V/ ^^<J \-r̂ V/^^ Â̂r -) ^V\^

Matériel de cave
et de vendange

A vendre chez le soussigné beaux vases de cave neufs et nss-
gés. contenances 500, SOO 1500. 2000 et 3000 litres. Futailles toute*
grandeurs Belles séries neuves, véritable forme neuchàteloise. bol»
de choix ainsi que brantes à vendante. — S'adresser à Jean
Walther. tonnelier. Bevaix (Nenchâtel).

©OOOOOOOOOOOOOO0©G©OO0OG)OOOOOOOOOOOOOOOOOO

| Trousseaux réclame de 128 cfs fg linge de maison de qualité supérieure O
I LE TROUSSEAU «SAC brodé et «lAB 9
g coton et mi - fil <9»fitfia jours main *_9&*_9um g
g LE TROUSSEAU >B <9 B! __, brodé et JQB Q
g mi-fil . . . .  "MFSPB jours main ¦PiW*..? ¦¦ §
§ LE TROUSSEAU ff fEt f fc  brodé et 7EA I
0 pur fil. . . . WSIIVB" jours main m SWf ¦" ©
g Dans votre intérêt, demandez nos échantillons x

| V. INICHELOUD, maison de blanc, Neuehàtel |

A LA MÉNAGÈRE
2, Place Purry NEUCHATEL Téléph. 714

GRANDE VENTE DE PANIERS
à BARREAUX , pour le marché

N» 2 3 __% 4 4 y, 5 5 K 6
Prix 1.15 1.60 1.85 2.10 2.30 2.55 2.95 3.60

Voyez notre vitrine Timbres escompte N.&J. 5 %

ABREUVOIR AUTOMATIQUE POUR LE BETAIL
Installation hygiénique moderne

r

-^es-- '*œwt.*v«~--*—<—r*--- Nouveau système breveté don-
"n^SŜ ' 

nant 
à l'agriculteur de sérieux

tlfil i II Sffiffl^̂ Sfife' avantages. — Sa construction en
'il 11 11 iBoSir^t^ni^ffllnË béton est simple, solide et toute*

LffltWr *'!
1 '' ¦' ! ' " '̂ Ŵ ^ f̂ Ŵ K- 

réparations sont exclues. L'a-
: ^^MÎMi^it breuvoir combiné 

aveo 

la crèche

talll ^Œ^SÊS^ÊÈÈr? : à I,abri de toute P01Qssiere et gar-
S'̂ ^ ™^ft4ï'̂ 'Ë»fil®t',P«ffla!!- '' de un6 température normale en
3^B^^8*É^^^K î ^S r̂ t011*6 saison. — Les ouvertures
_ \\̂ JtÈff lw&néî iPiifeEW '̂ 

son
't recouvertes de plaques m<t-

\S^-_^̂ ^̂ ^  ̂ 'j £f  biles actionnées par le bétail oha-
'̂ ^̂ ^̂ sSsS^^̂ ^̂ ^* que fols que le besoin de boireU'"'"'J -- < " " • ' " -,"e-'- ' '¦ • ""-'' se fait sentir . — Nombreuses ré-

férences à disposition et installation visible ohez le représentant
pour la Suisse romande : Joël STÀHLI. agriculteur. Cormondrèche
(Neuehàtel). P 20019 N

PERTUISET
_-wmmÊÊm___tm-_____mmmmmmmMmw-__wmÊ__mmWÊmym

sera au marché, jeudi, avec
un assortiment complet de ses spécialités en

Biscuits depuis Fr. 1.50 8a livre

Jacinthes - Tulipes - Narcisses
et tous autres oignons à fleurs

Marchandise de choix à prix
modères, chez

Ferdinand HOGH NeuchlterFroSade Noire

r\ Bottines box I
p*»»<Nisi/

,
k̂, 2 semelles |

*̂ fXà 16.8Q I
GRANDE CORDONNERIE J. KURTH f
| NEUCHATEL Rue du Seyon 3, Place du Marché 1 li

H LA CONFISERIE B

î GENTILS¦ Bm doit sa réputation ¦
J à ses spécialités : |

| Pâtés froids - Petits j
S pâtés neuchâtelois
î Vol-au-vent |
a _ ¦
¦ Rue de l'Hôpita l 7 5
¦¦¦¦¦¦¦ SH im "

ivm _f tK e m e~ _m mmtmi- ___ ~ m»^*. ..^  _ WÊ_tWaWW'Wf f l rm¥ÊB°̂  ̂ EBEll FIANCES, vous cherchez, nous le savons, un mobilier à votre goût, dont
t^O U l,  ^MO^i  ̂ TOO l i M iS  InwS & I W fl_ 9 I V f 1 \ H 1 HM3TFTÏ 3R n3« le Prix ne dépasse pas voire budget. — Nos méthodes de travail actuelles
h- W -is___¥ *H_y t_V kV*m W -_&> B^ t_9 S .PL %j ^ %# W Si l^ffll 

v |ll | I li l . f i ĵyXBjJLilJL^J ïWÈ ' et la facon lout à fait ra tionnelle dont sont fabriqués et construits nos

CK if % H 1 iâ %& £_*% i lC  *f lLJi iffl llS»?> !-J fS! s!S'? Kffi^l 1F « B  S B U l l k B k  lîfc î f vil 3''î«§' liiil nouveaux modèles, nous permettent de vous offrir cela. Les prix en sont
in %ti lt»f  ̂ W %_W * % _9 _9 % fi Ws> a% %i Fl %__ MB y^.M\*__UL^^ E avantageux et 

notre choix 
important. Mettez-nous en mesure de 

vous 

le prouver.

bon pas ! Je serai contente et nous ferons bon-
ne œuvre !

La voix saccadée s'abaissait. Entre les doigts
fluets ressortaient une figure si rétréci©, si
altérée, des yeux si fiévreux, que le père se
laissa ébranler.

— Tu ne sais pas ce que ça me coûte... Je
serais mieux au lit moi-même.

Cependant, il déposait la recette dans le cof-
îre-îort, endossait sa pelisse, tout en rflaugréant
à mi-voix. Les portes refermées à double
tour, Odette, déjà équipée, glissa son bras sous
celui de son compagnon.

— Tu verras, là-bas, ce que nous serons les
bienvenus !

XXIX

Les deux promeneurs venaient de pénétrer
dans l'étroit couloir obscur. Odette, tâtonnant à
droite, finit par trouver, sur la cloison décré-
pie, le bois d'une porte et y tambourina du
bout des doigts.

— Je t'attends ici ! déclara le père.
— Tu auras froid. Et Renée va être si heu-

reuse de ta visite.
La brodeuse paraissait, la lampe à la main,

et s'exclamait de sa voix roucoulante :
— Oh ! Mademoiselle Séverolles ! Et Mon-

sieur n ussi ! Quel honneur !
Le receveur, ainsi salué, se vit contraint d'a-

vancer dans la grande chambre, La chaleur du
petit poêle, une odeur de châtaignes grillées,
les tissus soyeux entassés sur la table du mi-
lieu, avec le joli désordre des écheveaux et des
bobines de couleur, les objets naïfs décorant
les murs et entassés sur la commode, suscitè-
rent, de prime abord, chez le visiteur, des im-
pressions plutôt sympathiques, racontant' la
pauvreté décente et le travail. Odette se diri-
geant vers un lit, la jeune brodeuse éleva sa



Une grande nouveauté
LS, T HP

PEUGEOT 1927
est arrivée

C'est la plus confortable, la plus spacieuse
et la plus élégante des voitures de ce type.

65 mm. d'alésage, 105 de course, puissance au frein
28 HP, quatre vitesses, quatre freins, suspension
idéale, grande réserve de puissance pour les côtes ;
carrosserie quatre places, très large, très longue et

très profonde à quatre portières.
Comparez la dimension des essieux, des freins, du
châssis et du moteur de cette voiture avec celles des
machines de même puissance, et vous serez fixé

sur la supériorité de sa solidité et de sa durée.

i Agence générais: BLANC & PAICHE
Place des Alpes GENÈVE

Catalogue franco. J. H. 51159 C.
Agence régionale -. E. P ATT HE Y, Neuehàtel

Si bons iii I
au moment, opportun peuvent préserver de bien F
des ennuis. g

Ainsi, par exemple, avant de mettre des fonds I
dans une affaire, vous aurez toujours intérêt, pour 1
assurer leur préservation et vous garantir un ren- f
dément rationnel, à consulter, sur rendez-vous, |

F. JEANRENAUD I
Organisateur-conseil %

Lausanne-Chailly Tél. 33.35 |
Collaboration discrète J H 36263 L |

BATEAU X A VAPEUR

Jeudi 23 septembre
si le temps est favorable

PnwHfe à irai
Ile le St-Pierre

13 h. 451 Neucliàtel À18 h. 50
14 h. — St-Blaise t8 h. 30
14 h. 50 Landeron 17 h. 40
15 h. 05 Neuveville 17 h. 25
15 h. 20 Gléresse 17 h. iO
15 h. 40 ̂  

Ile St-Pierre ^17 h. —
PRIX DES PLACES

i oi. na.
de Neuohâtel et St-

Blaise Fr. S.— 2.—
du Landeron » 1.50 1.—

Promenade devant la Ville
dé 20 h. à 21 h.
PRIX : fr. 1»—

Société de navigation.

bim marché

Pour dégraisser la chevelure
sans eau et la rendre souple et
légère, employez la

POUDRE BEDOR
PHARMACIE BOURGEOIS

ROULET, ingénieur
Saint-Honoré -1

BETON ARME
PLANS - DEVIS

Téléphone 16.57

ofôàéfë
tomommâûtw
u,it.,>...........f .- './.-./ ni/ttrwrrr.rMrïtr.

La Société livre à toute per
sonne qui lui en fait la demande

du lait
frais, filtré

délivré de tontes les Impuretés
au prix de 35 o. le litre

. S'adresser au bureau, aux por.
teurs ou dans nos magasins.
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PROFITEZ DES DERNIERS

S jours
de notre vente de série en

vaisselle et articles
de ménage

An (Sans Hival
P. Gonset-Henrioud S. A.
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la machine M A  ï 17 QTf  P "
à laver » M A J ÏLD I I <L

vendredi 24 septembre
de 10 h. 30 du matin à 6 heures du soir, au

Restaurant Neuchâtelois sans alcoai
(à côté du Monument de la Républi que)

Usine J. DECKER | Neuehàtel

1Â L'APOLL© I ^
ce Tr H  ̂L'APOLLO |

1 "~ — "~m y*— »**'*~—*r \ et demain soir I |

1 %Î7 iW_ __% _f "O HIT8 if8 Puissant drame S
S Au programme : f̂ Jf o_ J  ̂fi JSfl J, ,Efl de cirque
9 iri»»»» î»»»»»»W|»M.»»»*Bt»»»lMM»»»»»»»»»»»Tt»»M»»»WW»»»»»»^^

| V ENDOëIEDI MOU CUR£ CHEZ LES RICHES V^SËLUE I

Made moisell e

Hélène Meister
Faubourg de l 'Hôpit al 68

Diplômes de concert du Conservatoire
et d'enseignem nt de la S. P. S. M;

Leçons de piano
et d'harmonie

Unis f uii
M"e Voumard

19, Faubourg de l'Hôpital. 19

Mme Sarah Jeannot
22 rne des Beaux Arts,

a recommencé ses cours de

dessin et île peinture
Paysage d'après nature

______ et Décoration

Ml,e M. Evard
Maîtresse brodeuse, brevetée

de l'Etat
Cité de l'Ouest 4

NEUCHATEL
Leçons de broderie en tous

genres.
Plumetis, Filet, Venise,

Milan, Tapisserie, Pochoir,
etc. >

Montage de coussins, cosis,
abat-jour, rideaux.

Préparation d'ouvrages.
Dessins. Cours du soir.

La . fouie wa où Von donne tes
meilleurs finis

H Société suisse j
j§ d'Assurances générales sur la vie ¦
B humaine à Zurich S

_m Assurances en cours: oj a '. • HS o4o millions de francs gj

¦ I 1915 V M
j§ 299 nùllions : . S
ga de francs , ' in

___§ 184 millions ' __=
==_t de francs ' =̂

_=. La plus ancienne Société suisse d'assurances sur la vie, fondée en 1857 ___ \

S Société mutuelle pure— Pas de responsabilité personnelle des assurés s

= Tous les excédents aux assurés §g
__£ Le plus important portefeuille d'assurances suisses =

W DIRECTION à ZURICH / Q UAI DES ALPES 40 g

Ij§ Agence générale : f||

¦j ALFRED PERRENOUD j
W ISToIe 5 • NEUCHATEL |j

¦lltM^^

A RETENIR SSS
L'apéritif sain « DIABLERETS >
Toujours imité, jamais égalé,
Conserve, grâce à son secret,
La plus haute des priorités.

H t̂ \_ -'é

f pour ie 4me trimest re 1
m Paiement, sans frais , par chèques postaux J

| j u s q u'au 4 mum s J
_W En vue d'éviter des frais de remboursements,
W£ MM. les abonnés peuvent renouveler dès main- *_\
y tenant à notre bureau leur abonnement pour le *m
i» 4me trimestre, ou verser le montant à notre *_

K Compte de chèques postaux IV. 178 1
V A cet effet, tous les bureaux de poste déli- ^
w vrent gratuitement des bulletins de versements <*%
j^ (formulaires verts), qu'il suffit de remplir à t&
& l'adresse de la Feuille d'Avis de Neuehàtel , Â
|L sous chiffre IV 178. J
|» Le paiement du prix de l'abonnement est À
_p ainsi effectué sans frais de transmission, ceux- A,
|L ci étant supportés par l'administration du J|
K journal. À
mL Prix de l'abonnement Fr. 3.75 

^
»p Prière d'indiquer lisiblement, au dos du «£j
Bk coupon, les nom, prénom et adresse Jj
K exacte de l'abonné. 2

f m  Les abonnements qui ne seront pas payés le «m
& 4 octobre, feront l'objet d'un prélèvement par ij|
|L remboursement postal, dont les frais incombe- /I

£ ront à l'abonné. Jl
§T ADMINISTRATION DE LA
E FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. _ %

TAPIS D'OKSEIf ï
Beau choix, toutes grandeurs
et qualités :: BAS PRIX

Voir Les étalages

PAUL KUCHLE, AMEUBLEMENTS
Faub. du Lac. NEUCHATEL- 

ty oLLSÙavaitteih
toujours ae

Soaj ie
numeuf
auecwie

p if iede
Jxwac¦. : ; partant œtiz

fixarque

car il a un goût
exquis.

i [n vente dons les
magasins deiabacs.

WIE0MER FUS SA.
Manufacture de tabacs ,Wasoi vt

m (IBHÎIIII Î^Ê
ẐJ f c h s f !  1 <ous les auspices; do Département de l'Instruction pnhliqnr

Les leçons et les cours ont recommencé, mais

on entre en tout temps
et les inscriptions sont reçues tous les jours de 9 k 12 et de 2 à 5 h.
Le directeur reçoit chaque jour, de 11 à 12 h., ou sur rendez-vous.

L«J ///^^J^__^M^^^^^Ê ^Sk.

i I T A L I E N  |
t > On donnera pendant le semestre d'hiTer un ?

j j  cours de langue italienne |
< ? *i le nombre des inscriptions est suffisant. T
o Demander . l'adresse du No 688 et détails t
<> au bureau de la Feuille d'Avis. î
? O??»????»»????????»»»?»»»>?????????????????»

MENUISERIE - MEUBLES - BATIMENT
Toutes réparations - Meubles d'occasion

G. Grandj ean Moulins 30

Route NEUVEVILLE - BIENNE
La route Neuveville-Bienne sera fermée à la circulation

des véhicules à moteur,

entre Douanes et Bienne
pendant les dimanches des vendanges, du 26 septembre au
24 octobre, de 13 h. H à 18 h. y2 .

Pour Bienne-Soleure, passer par Thielle-Anet ou par'
Landeron-Cerlier-Hagneck.— La route Douanne-Lamboing-
Orvin-Frinvilier-Bienne peut également être utilisée.

Bienne, le 20 septembre 1926.
L'ingénieur du Illme arrondissement :

E. GREPPIN.
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Que! qwe soiï son emploi
Tour laver" tVÎgor 'est roi.

LeVIGOR a suscité une révolution dans la buanderie.
Ce n'était pas trop tôt : Ménagères, servantes et lessiveuses
(peinaient , victimes de méthodes primitives, bonnes pour les
siècles passés. Leurs pauvres mains, rougies par le savon
caustique, s'abîmaient sur la planche à lessiver, cependant
que tout ce beau zèle n'aboutissait qu'à perdre le linge.

Le VICOR est apparu avec ce mot sauveur : « Foin de la
planche à lessiver!» Quel que soit votre procédé, faire
t remper  le l inge , le cuire  ou le laver à la machine.
ce savon ôte au jour de lessive son cortège de fatigues et de
misères. La toile intacte est éblouissante de blancheur , les
ceintes des tissus de couleur sont aussi vives qu'auparavant
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POLITIQUE
ITALIE

La prudence du dictateur
ROME, 21. — A Rome et dans plusieurs villes

italiennes, la fête nationale du 56me anniver-
saire de l'occupation de Rome par les troupes
italiennes a été célébrée par des cérémonies dé-
pourvues de tout éclat. M. Mussolini, qui a passé
tout le dimanche dans son cabinet de travail n'a
pas interrompu son activité et a reçu toute la
journée ses principaux collaborateurs.

Au Vatican, la journée de lundi fut. comme
d'habitude, une journée de deuil. Le pape a sus-
pendu toutes les audiences, même celle accor-
dée au général Averescu, premier ministre rou-
main, qui aura lieu aujourd'hui mardi. L'< Os-
servatore romano >, organe officiel du "Vatican ,
passe complètement sous silence les manifesta-
tions du 20 septembre organisées dans les dif-
férentes villes. 11 publie un article de son direc-
teur qui, sous une forme voilée, s'occupe de la
question du pouvoir temporel du pape. Le jour-
nal rappelle les projets de Napoléon relatifs à
la papauté, son intention de transférer son siège
à Paris, à côté du trône impérial , et cela dans le
but de faire de la capitale française la capitale
du christianisme, d'où seraient parties les lois
pour le monde religieux et pour le monde poli-
tique.

GRÈCE ET ITALIE
Les relations s'améliorent

ROME, 21. — Dans l'attente de la conclusion
d'un traité de commerce définitif , l'Italie et la
Grèce ont conclu un < modus vivendi > provi-
soire par lequel les deux pays se sont récipro-
quement reconnu la clause de la nation la plus
favorisée, soit en matière douanière, soit en ce
qui concerne le régime d'importation et d'ox-
Dortation et la navigation.

BELGIQUE
Les fiançailles du prince Léopold

Du correspondant du < Temp3 > à Bruxel-
les :

Bien que la cour de Belgique refuse de faire
aucune communication au sujet des fiançailles
du prince héritier, on considère dans les mi-
lieux les plus autorisés que les fiançailles du
prince Léopold et de la princesse Astrid de
Suède sont décidées. La publication officielle
aurait lieu seulement dans le courant de la se-
maine, pour respecter le protocole.

La reine Elisabeth se rendra en Suède, en
compagnie du prince Léopold , et la nouvelle
des fiançailles du duc de Brabant sera alors
officielle. Le prince héritier et la princesse
Astrid se sont rencontrés au cours d'un voyage
que la reine et le prince ont fait en juin et en
juillet en Scand inavie. Ils se sont revus depuis
à Luxembourg et en France.

On est satisfait de cette union en Belgique,
parce que les pays Scandinaves sont des mo-
narchies constitutionnelles très démocratiques,
comme la Belgique, et que les familles régnan-
tes y mènent une vie familiale très intime et
très simple, comme celle de la famille royale
de Belgique. Le mariage aura lieu en novem-
bre.

La venté
sur le plébiscite espagnol
Il ne s'agit nullement d'un < plébiscite > dans

le sens courant du mot. Il n'y a eu que des si-
gnatures apposées sur des feuillets 'pour démon-
trer l'adhésion au gouvernement. Les person-
nes hostiles au Directoire n'avaient aucun
moyen d'exprimer leur opinion.

Les personnes chargées de présider le vote et
de recueillir les signatures étaient, d'après le
décret qui ordonna le plébiscite : a) des repré-
sentants de l'Union patriotique ; b) des repré-
sentants des maires et des conseils municipaux
(également de l'Union patriotique et nommés
par le gouvernement) ; c) des représentants des
sociétés économiques ou autres de la localité,
préalablement proposés au maire, lequel a pu
les exclure et leur substituer des personnes de
son choix. Aucune autre personne ne pouvait
contrôler la votation, ni le scrutin.

La préparation du plébiscite et la votation
ont été réalisées sans les garanties constitution-
nelles. Même pendant quatre des huit jours qui
précédèrent la votation, le pays était en état de
siège. On n'a permis aucune réunion publique,
aucune propagande pour exposer des opinions
opposées au Directoire. Par contre, l'Union pa-
triotique a eu pleine liberté de convoquer des
réunions, de publier des manifestes, placarder
des affiches, etc.

Les personnes ayant exprimé des opinions
adverses au plébiscite ont été punies. Entre au-
tres, un ancien maire de Figueres (Catalogne)
a été exilé à Castello-de-la-Plana , et un ancien
conseiller municipal de la même ville a été
puni d'une amende de 500 pesetas.

On a pris toutes sortes de mesures pour arra-
cher des voix aux gens. Tous les fonctionnaires
et employés des municipalités (à Barcelone, ils
sont 7000), toutes les personnes plus ou moins
en rapport avec l'Etat (des instituteurs, des
fonctionnaires à l'enregistrement aux Conseils
généraux, etc.) avaient reçu l'ordre de signer,
aussi bien eux que leurs familles et leurs do-
mestiques. On a fait signer également tous les
malades des hôpitaux, tous les pensionnaires de
l'assistance publique et même les sœurs de la
Maison de charité, dont beaucoup sont de natio-
nalité française.

On a averti les soldats de toutes les casernes

qu il y avait, dans le bureau des officiers, des
feuilles où ils pouvaient signer. Il faut savoir
qu'en Espagne le service militaire est obligatoi-
re et qu'à l'heure actuelle, il y a des conscrits
de trois années.

Le gouvernement espagnol avait fait savoir
qu'il n'y aurait pas de punitions pour ceux qui
se refuseraient à signer ; mais les autorités lo-
cales recevaient des ordres confidentiels tout à
fait opposés à cette déclaration-là. On l'a su par
les indiscrétions et les erreurs commises par
certains maires peu cultivés. C'est ainsi que le
maire de Vilamajor (province de Barcelone) ,
ignorant la valeur d'un ordre confidentiel, en
informa le peuple par le crieur public. Celui-ci
s'écria : < On fait savoir que tout le monde est
sommé de voter du 11 au 13 septembre. Le peu-
ple est informé que tous ceux qui ne déposeront
pas leur vote seront considérés comme des sé-
paratistes et leurs noms seront communiqués au
gouverneur de la province. Le maire fait savoir
également que si ces personnes sont inquiétées,
il ne pourra rien faire en leur faveur. > Le peu-
ple fut tellement indigné de cette communira-
tion que la votation de Vilamajor ne donna que
la signature de deux hommes et de deux fem-
mes.

A SabadeU, les agents de la municipalité dif s-
saient la liste de ceux qui se refusaient à voter.

Il y avait des rondes qui parcouraient les ma-
gasins et les boutiques en demandant des signa-
tures. Et on prévenait toujours les gens, soit di-
rectement, soit indirectement, que ceux qui se
refusaient à signer étaient exposés à ce qu'on
leur augmentât les impôts ou à ce qu'on leur
mît-des entraves dans l'exercice de leur profes-
sion.

Outre les coactions, il y a eu les falsifications.
A la veille du plébiscite, il y avait déjà des per-
sonnes qui avouaient publiquement avoir signé
sous des noms d'emprunt et plusieurs fois.

On n'exigeait nullement des signataires l'i-
dentification de leur personnalité ; on ne leur
demandait même pas leur domicile, de sorte
qu 'il doit y avoir énormément de signatures de
fantaisie. A ceux qui se présentaient spontané-
ment pour signer, on leur demandait le vote,
par ordre, des autres individus de leur famille.
On sait aussi que, à Madrid, il y avait des indi-
vidus chargés de recueillir les signatures, qui
étaient payés « à tant le mille >.

Les scrutins se réalisaient sans aucun contrô-
le. On a DU faire toutes les falsifications voulues
sans qu 'il y ait eu possibilité de les vérifier.

Le Directoire prétend avoir eu jusqu'à six
millions de voix dans tout le pays. Avec des
procédés tels que ceux que l'on vient de voir,
il est étonnant que le gouvernement n'en ait
pas eu davantage.

(D'après le « Journal des Débats >.)
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H 66t vraiment inutile de continuer à souffrir despieds depuis que l'on connaît l'action aseptique, to-nifiante et décongestive d'un bain de pieds saltraté .Une petite poignée de Saltrates Rodell dans une
cuvette d'eau chaude donne un bain médicamenteux
et légèrement oxygéné , dont l'action curative fait
promptement disparaître toute enflure et meurtris-
sure, toute douleur et irritation. En outre, l'eau
saltratée ramollit les cors et durillons à un tel
point que vous pouvez les enlever facilement sans
couteau ni rasoir, opération toujours dangereuse.

Les Saltrates Rodell remettent et entretiennent
les pieds en parfait état , do sorte que la chaussure
la plus petite et la plus fine vous semblera aussi
confortable que vos souliers les plus usagés.

NOTA. — Les Saltrates Rodell se vendent à nn
prix modtqne dans toutes les pharmacies. Méfiez-
vous des contrefaçons qui n'ont , pour la plupart , au-
cune valeur curative, et exigez les véritables Sal-
tiates en paquets verts.

ÉTRANGER
Un ouragan au Japon. — Un typhon a causé

des . ravages et fait de nombreuses victimes
dans l'île d'Ochima, près de Kagochima. Les
villages de Chinzeix et de Higashipaka ont été
pour ainsi dire complètement rasés. Plus de
deux cents habitations se sont effondrées ; 728
sont particulièrement démolies et 71 édifices
ont été incendiés. On compte 38 blessés et 37
disparus.

Le chrome et l'automobilisme. — Lés radia-
teurs d'automobile présentent l'inconvénient d'ê-
tre rongés par l'eau de circulation, qui est tou-
jours plus ou moins chargée de matières miné-
rales, lesquelles attaquent l'acier. On les pro-
tège par un dépôt superficielle nickel. Des ex-
périences faites au bureau of Standards de Was-
hîngtqh',': ,:ili ressort que la. protection par une
mince couche de chrome est cinquante fois plus
efficace. On estime qu'un radiateur ainsi chro-
mé peut résister pendant dix ans aux effets de.
corrosion de l'eau.

Le fusil muet — D'après le «Journal de huit
heures >, un Berlinois, nommé Hermann Plieth,
vient d'inventer un fusil à air comprimé qui
peut tirer 25 coups de suite. A 2000 mètres, il
traverse une plaque de 2 mm. et ne fait aucun
bruit. Des expériences ont été faites récemment
au champ de tir de Jungernheide, en présence
d'officiers de la Reichswehr et de la police.
Plieth a déjà reçu de nombreuses offres de fa-
briqués d'armes à l'étranger.

Il ne veut vendre son brevet qu au gouverne-
ment du Reich et en demande six millions de
marks. Le prix de revient d'un fusil serait d'en-
viron 500 marks.

Pas d'amateur ! — Personne, même à Berlin,
ne semble désireux de posséder un autographe
de l'ex-empereur Guillaume IL

A une vente publique de lettres et documents
de personnages célèbres, qui vient d'avoir lieu
dans la capitale allemande, quatre lignes du
poète Henri Heine sont montées à plus de 1400
marks. Des lettres de Gœthe et de Schiller se
sont vendues entre 400 et 500 marks. Une lettre
du général Ludendorff a même trouvé preneur
pour dix marks.

Il restait un spécimen de l'écriture de Guil-
laume. Il avait été modestement coté huit
marks. Mais nul amateur n'en offrit même un
pfennig.

Le commissaire-priseur le serra alors, en
poussant un soupir, dans le tiroir réservé aux
pièces < invendables >.

Des femmes indigènes enlevées
par des gorilles en Guinée espagnole

LONDRES, 19. — On a souvent entendu par-
ler d'enlèvements de femmes indigènes par des
grands singes dans les forêts vierges de l'Afri-
que, mais ces nouvelles ont toujours été reçues
avec un certain scepticisme en Europe. Elles
sont pourtant véridiques et viennent d'être con*
Armées dans un rapport officiel envoyé au gou-
vernement espagnol par le général Munez de
Prado, chargé de faire un voyage d'exploration
dans les régions inconnues de la Guinée.

Dans Fhinterland, le général a rencontré un
nombre considérable de gorilles géants, dont la
taille atteignait souvent 2 m. 50. Il fallut pren-
dre de grandes précautions pour protéger les
éclaireurs de l'expédition contre ces monstres.
Bien souvent les balles de revolver n'arrêtaient
pas leur élan, et les gardes durent se servir de
grenades à main et de petites bombes pour les
repousser.

Il n'est donc pas étonnant que les armes
qu'ont à leur disposition les indigènes soient to-
talement insuffisantes. Les chefs de différentes
tribus ont affirmé qu'il ne leur avait pas été
possible de sauver plusieurs douzaines de fem-
mes enlevées par les gorilles.

Le général de Prado a envoyé dans l'intérieur
des forêts vierges une expédition fortement ar-
mée qui va tenter d'enlever les captives.

La vie et la mort du peintre Gauguin malgrétout ce qui a été écrit par lui ou pârd'autresreste un sujet d'études inépuisable. -.-.:
Plusieurs peintres de toutes les nationalités

ont visité les mers du sud depuis que Gauguina peint les jeunes beautés de Tahiti et des Mar-quises se promenant sur les baies ensoleillées
ou somnolant sous des cocotiers.

Gauguin partit pour le sud afin d'échapper
à la civilisation occidentale. Ce fut une aven-
turé, un sacrifice et une tragique déception. Lespersonnes s'intéressant à l'art français moderne
ont lu les fameuses autobiographies de Gau-guin : < Noa Noa > et « Avant et après >, dans
lesquelles le peintre a fixé ses souvenirs et ses
impressions des mers du sud, illustrés par Fesétranges dessins et gravures sur bois. Ces li-
vres constituent un tragique document.

Cherchant à s'évader de l'oppressant matéria-
lisme du monde occidental, Gauguin quitta les
boulevards pour le paradis des mers du sud ,
Mais il retrouva à Tahiti et aux îles Marquises
la parodie de la civilisation qu'il venait de quit-
ter. H trouva des hommes et des femmes à l'â-
me primitive et qui portaient les hideux habits
des prolétaires des cités de l'ouest. Ces gens
ne portaient plus les gerbes de fleurs dont

leurs ancêtres se couvraient et les fameuses
danses sont prohibées par les missionnaires
tout puissants.

Gauguin comprit la cruelle vérité en décou-
vrant que la civilisation occidentale avait pé-
nétré partout, rendant les conditions de la vie
aussi dures et aussi matérialistes parmi les
tribus du désert et les cannibales des îles du
Pacifique que parmi les habitants harassés des
grandes villes d'Europe.

Malgré ses illusions perdues, Gauguin fit des
peintures fameuses des îles des mers du sud.
Les tableaux de la vie polynésienne sont en-
core du temps glorieux du capitaine Cook et
de La Pérouse. En regardant ces tableaux il
est difficile de réaliser qu'ils furent inspirés
dans le milieu fade et méchant de la bureau-
cratie coloniale. Gauguin était venu dans l'es-
poir de trouver un paradis. Son imagination
avec l'aide des couleurs et des lignes en créa
un. Il ne fit part qu 'à ses amis de ses cruelles
désillusions.

La fin solitaire de Gauguin fut tragique, plus
tragique encore que celle de van Gogh qui se
donna la mort dans un accès dé folie. Gauguin
mourut seul. Les fonctionnaires et les mission-
naires regardaient cet artiste avec dédain et
méfiance, ils ne pouvaient comprendre que
Gauguin admirât les instincts de la population ,
instincts combattus par ies Européens,

Le grand peintre mourut seul et délaissé,
abandonné même par sa femme indigène. Ce
fut le prix de son art.

(D'après « The Chicago Tribune ».)

Le peintre Gauguin
dans les mers du sud

Parlons de là Sesa
(D'un collaborateur)

La Sesa,. dernier enfant de M. Robert Grimm,
conseiller national socialiste, ne doit pas a prio-
ri être considérée comme suspecte, malgré sa
paternité. A peine cet enfant a-t-il fait entendre
ses premiers vagissements que déjà il fallait
s'en méfier, selon certains citoyens plus prompts
à la critique qu'à l'action, qu'il fallait ouvrir
l'œil sur lui, selon d'autres.

Chaque œuvre nouvelle a ses qualités et ses
défauts, puisque la perfection n'est pas de ce
monde. Mais une œuvre de l'envergure de la
Sesa ne sera pas construite sans imperfections.
Par contre elle sera ce qu'on voudra bien en
faire et si on lui permet de se développer, si le
peuple suisse, devrais-je dire, lui permet cela,
rien ne s'opposera à ce qu'elle devienne un or-
ganisme parfait qui améliorera notre situation
économique. Pour en revenir à ma comparaison
du début ce sera un enfant bien élevé, avec
toutes les qualités qu'on se plaît â reconnaître à
cette catégorie de plus en plus rare d'enfants, ou
un enfant mal élevé dont les jours seront fata-
lement brefs.

Pendant longtemps les chemins de fer ont eu
le monopole des transports rapides et bon mar-
ché. Ils n'avaient à lutter contre aucune concur-
rence. Tandis que le commerce et l'industrie,
aux prises avec des difficultés sans cesse renou-
velées, avec la concurrence sous toutes ses for-
mes, devaient lutter journellement, se perfec-
tionner, s'affiner, et par le fait mettaient en va-
leur des individualités aux qualités rares, nos
chemins de fer sont restés régis par des lois,
tarifs et règlements qui approchaient de la cin-
quantaine, pour ne pas dare plus, lorsque ta
guerre, brusquement Jerminée, a. jeté sur le
marché mondial une quantité d'engins de loco-
motion perfectionnés par les nécessités de l'heu-
re grave tandis qu'une quantité d'usines - affec-
tées à dés buts- de guerre voyaient leur activité
brusquement, interrompue et la transformaient
Beaucoup d'entre elles Ont été affectées à l'in-
dustrie automobile. C'est ainsi que nous arri-
vons à avoir en Suisse, à fin 1925, plus de 56,000
véhicules à moteur, soit un par 68 habitants (le
nombre s'en est accru notablement depuis) alors
qu'il n'y en avait que 11,835 en 1914, soit un
par 317 habitants.

• Au début de la guerre les chemins de fer
suisses ont augmenté les tarifs et supprimé tous
les avantages qu'offraient les tarifs exception-
nels. Cela a renchéri énormément les transports.
La guerre terminée, cet état de choses subsis-
tait encore. Si on y ajoute les complications de
classification, de volume, de longueur qui sur-
chargent encore les tarifs, les frais accessoires
qui grèvent un transport selon sa nature (frais
de grue, d'entrepôt, de calage, de pesage, de ré-
partition) et les grasses prébendes prélevées
par les camionneurs, officiels ou non, pour les
transports de et aux gares, on conçoit aisément
que le public a salué avec satisfaction la ve-
nue de la concurrence des transports officiels
par l'automobile et en a fait largement asage
puisque cela lui permettait de ne plus se déran-
ger pour alleT à la gare, cela ne l'obligeait plus
à emballer les envois, cela le servait rapidement
et enfin cela lui coûtait moins.

Cette concurrence n'est peut-être pas très lo-
gique, ni très juste, puisque l'automobile est li-
bre d'aller où il lui plaît, quand cela lui plaît,
et de ne prendre que les envois agréables à
transporter et d'un rapport sûr,- , tandis -que les
entreprises de chemins de fer sont obligées de
transporter tout ce qu'on leur remet, sont liées
par des horaires qui doivent être respectés mê-
me s'il n'y a rien à transporter,: sont soumises
à de gros impôts sur .leur capital d'établisse-
ment, et doivent subvenir par elles-mêmes à
tous les frais d'entretien d'une Voie qui leur est
propre et qui a coûtégros, alors que la voiture
automobile utilise laîypie publique qui ne lui
a rien coûté. Les,impôts mêmes auxquels la lo-
comotion automobile: est soumise ne couvrent
qu'une faible partiejdés frais d'entretien des
routes. H est - diffwil&f.lle-se livrer à ce sujet
à des calculs pouvant être nettement qualifiés
d'exacts. Un ingëni*pF"'a pourtant essayé de
déterminer le surcroît: de dépenses imposé aux
communes suisses par la circulation automobile.
C'est M. Arthur Meier, de Berne. Il en est ar-
rivé à conclure que c'est 30 à 35. millions de
plus par an qu'il faut .utiliser pour l'entretien
des routes, alors que les taxes sur les automo-
biles et l'impôt sur la benzine rapportent au
plus 16 millions.

Le contribuable supporté la différence, au
profit des propriétaires d'automobiles et ce
n'est pas très moral.

Un autre argument militant en faveur des
chemins de fer est que la majorité de ceux-ci
appartient au peuple suisse, à la collectivité ;
donc, toute concurrence qui est faite l'est au
détriment de la situation économique du pays.
Cela devrait faire réfléchir, mais aller faire
faire du sentiment à un individu ou à une col-
lectivité lorsqu'il y a des intérêts personnels
en jeu 1 Ceux-ci priment tout autre considérant

La situation s'est aggravée à un tel point que
nos autorités politiques et ferroviaires ont en-
trevu le moment où, si on ne luttait pas, c'est
l'existence même de notre réseau ferroviaire
qui serait compromise. La lutte a commencé
par un abaissement d'une quantité de taxes et
par une organisation meilleure qui permet de
transporter rapidement. C'est un palliatif , ce
n'est pas un remède.

Pour lutter à armes égales, la Confédération

devait pouvoir organiser elle-même des trans-
ports de marchandises par camions automo-
biles. Nous l'avons dit déjà et proposé dans les
colonnes de ce journa l, en spécifiant bien que
cela devait être un service annexe des che-
mins de fer, afin de le soustraire à la loi sur
la durée du travail qui, par ses modalités d'ap-
plication, est ruineuse pour les entreprises de
transport.

Pour soustraire cette entreprise annexe à la
loi, il aurait fallu une loi nouvelle, et l'on *ait
le.nombre d'années qu 'il faut en Suisse, comme
ailleurs, hélas ! pour mettre une loi sous toit.
La gravité de la situation exige quelque chose
de plus rapide, et c'est de là que l'idée de la
Sesa est partie, s'est développée, et que nous
en sommes aujourd'hui à la veille de sa mise en
activité. • ___ .Qu'est-ce que la Sesa ?

Si nous nous documentons uniquement sur ses
statuts, nous constatons que c'est une société
anonyme dans le sens du code fédéral des obli-
gations, qui a pour but :

de soutenir les efforts visant à améliorer le
mouvement des voyageurs et le trafic des mar-
chandises en Suisse ;

d'exploiter des entreprises de tout genre
ayant un rapport quelconque avec le transport
des voyageurs et des marchandises en Suisse.

Pour le profane, ce sont des phrases qui ne
disent pas grand'chose, et pourtant il .y a là
tout un programme. Ce programme peut se ré-
sumer en quelques mots : Les entreprises de
transport ont compris que la concurrence auto-
mobile existe et qu'il n'est pas dans leurs
moyens de la_supprimer. L'ayant considéré long-
temps comme quantité négligeable, elles ~on-
statent aujourd'hui avoir fait fausse route. Plu-
tôt que de chercher à. la briser, elles vont s'ef-
forcer d'utiliser elles-mêmes ce mode de- loco-
motion. En l'amalgament avec le service du
chemin de fer , elles en feront une institution
qui simplifiera l'un, fera valoir l'autre et iina-
lement aura une influence heureuse sur la si-
tuation économique du pays.

Tout dépend maintenant, nous l'avons dit au
début, de la manière dont l'affaire sera entre-
prise, comment on lui permettra de se déve-
lopper, comment elle . sera soutenue. La Sesa
se heurtera à des intérêts personnels puissants.
Dirigée avec souplesse, maniée intelligemment,
gouvernée économiquement, si elle sait rester
une œuvre commerciale, à l'écart des intrigues
de toutes sortes, elle deviendra puissante et flo-
rissante. Le peuple dans son ensemble, en reti-
rera des avantages sérieux au point de vue éco-
nomique car cela permettra d'abaisser les ta-
rifs, d'améliorer la situation des chemins de
fer, et de mieux servir les intérêts de chacun.

Pour assurer son essor normal, il ne faudrait
pas critiquer la Sesa avant de l'avoir vue à
l'œuvre et la desservir avant la lettre dans l'o-
pinion publique. Ce sera assez tôt de le faire
si vraiment l'on constate qu'elle a été confié© à
des mains malhabiles et qu'elle ne rend pas ce
qu'on attendait d'elle.

Le premier et le plus gros grief qu'on lui fait
est de voir en elle une institution quasi offi-
cielle, une sorte de monopole, parce que ce
sont les chemins de fer fédéraux qui en sont
les plus gros actionnaires, c'est-à-dire qui dé-
tiennent la majorité des actions.

Ce grief n'en est pas un. La < Sesa > est une
entreprise commerciale indépendante des che-
mins de fer fédéraux. Mais puisque les che-
mins de fer fédéraux sont, par l'importance
du réseau, l'entreprise de transport suisse qui
est la plus touchée par la concurrence, que la
« Sesa » a pour but de lutter contre cette con-
currence, il est tout naturel que les C. F. F. en
soient les plus gros actionnaires et cherchent,
eu mettant un appoint financier solide dans
l'entreprise, à la rendre viable et à récupérer
ainsi une partie des pertes qu'ils subissent par
ailleurs.
\: La < Sesa », habilement conduite, et nous es-
pérons qu'elle le sera, peut devenir puissante
et prospère pour le plus grand bien du pays.
Mais pour cela, il ne faut pas la livrer à ses
propres moyens. Il faut la soutenir en lui per-
mettant dès le début de se débarrasser de cer-
tains parasites qui vivent du chemin de fer et
ont déjà esquissé le geste de débarrasser ce-
lui-ci de deux ou trois tentacules pour essayer
de les agripper à la « Sesa ». Les initiés com-
prendront bien cela.

Il faut lui rendre la tâche plus facile en-
core en décrétant sans tarder une rénovation
des tarifs des chemins de fer. Les tarifs, tels
qu'on les applique aujourd'hui , sont surannés,
compliqués ; ils ne correspondent pas aux be-
soins réels du commerce et de l'industrie ni
aux conditions économiques du pays, ni à la
situation qui nous est faite par l'état des chan-
ges dans les pays qui nous entourent.

Pour pouvoir taxer un envoi sans être sûr de
se tromper, grâce à la classification des mar-
chandises, il faut être tout à la fois calculateur ,
psychologue, épicier, droguiste, chimiste, géo-
mètre, confiseur, drapier , horloger, pharmacien
et ingénieur. C'est beaucoup demander à des
agents qui gagnent 450 francs par mois.

Selon les tarifs actuels, on paie d'après le

poids, quelquefois d'après le volume ou la lon-
gueur. Mais celui qui remet en un an au che-
min de fer un envoi de 18 kg. ne paie propor-
tionnellement rien de plus que celui qui remet
par an 25,000 envois. C'est illogique. Quand
vous achetez un kilo de sucre chez un épicier,
vous payez le prix d'un kilo, c'est entendu ;
mais si vous lui demandez 1500 kilos, cet épi-
cier vous fera un prix plus réduit par kilo. C'est
dans cet esprit-là qu'il faudrait construire les
tarifs et abandonner les classes selon la nature
des marchandises. Et si on ajoutait à cette forme
nouvelle des tarifs une dégression par distances,
on arriverait à faire des tarifs parfaits. Il ne
leur sera en tout cas pas difficile d'être plus
pratiques que ceux d'aujourd'hui, qui ne sont
plus que des exceptions consenties à bien plai-
re à Pierre, Jacques ou Jean, selon les revendi-
cations qu'on a su faire, et l'appui qu'on a su
trouver pour les faire aboutir.

Nous voici bien loin de la Sesa, mais cette
petite démonstration était nécessaire pour faire
comprendre que la Sesa bénéficiera aussi d'un
accroissement du trafic ferroviaire mais qu'elle
n'est pas le seul moyen que nous avons à notre
disposition pour faire accroître ce trafic. Il y a
une quantité de contingences qui doivent par-
achever l'œuvre commencée.

Au 1er octobre, la Sesa doit être constituée
dans toutes les parties du pays pour son orga-
nisation régionale et au 1er janvier 1927 elle
doit commencer à faire preuve de son activité.

Attendons pour en juger de la voir à l'œu-
vre. Si elle nous satisfait, nous nous accommo-
derons très bien d'elle, d'autant plus qu'elle
nous délivrera des impositions exorbitantes
que se permettent certains expéditionnaires
peu scrupuleux et précisera en les unifiant lea
taxes de camionnage à payer dans tout le pays.
Elle étendra son action dans des régions qui,
aujourd'hui, souffrent d'une absence de moyens
de communications, et elle doit donner à la
clientèle les satisfactions que lui procure au-
jourd 'hui le transport automobile entrepris f-àr
les négociants ou les voituriers privés. Noua
n'en demandons pas plus. Si elle ne satisfait paa
à ces exigences, ce sont ses actions qui péricli-
teront et elle mourra de sa belle mort en lais-
sant un gros trou dans la poche des actionnai-
res. Ce sera assez tôt alors d'en faire la critique.

ATTEMT1 QM11 AU CINÉMA DU THÉÂTRE
Jeudi 23 et samedi 25 septembre

Peu y grandes matinées pour enfants
au orisées par îa Commission scolaire

L'Exode ou Les Foyers qui marchent
MERVEILLEUX DOCUMENTAIRE

Bourse du 21 septembre. — En obligations, l'on est
légèrement plus faible : 8 Y % C F. F., A.-K. 83.55,
88.40, 83.50 %. 3 % O. F. F. 1903 Différé en recul h
74.75 % et 74.25 %. 4 % C. F. F. 1912-1914, 89.60 % et
89.50 %. 3 Vt % Commune de la Chaux-de-Fonds 1905,
85 %. 6 % Edouard Dubied et Co S. A., 95 %. iî4 %
Neuchâtel-Chaumont S. A. 1910, 90 %.

Dans le groupe bancaire, une petite réaction se
fait sentir à l'exception de la Banque hypothécaire
suisse-argentine qui hausse à 890. Leu priv. 345. Baa-
que Commerciale de Baie G62 ,660, 661, 661.50, 660.50.
Comptoir d'Escompte de Genève 622 et 620. Banque
Fédérale S. A. 783 et 780. Société de Banque Suisse
796, 795, 797, 798. Crédit Suisse 860, 852, 855, 863 en
clôture, les droits de cet établissement cotent de 45
à 52 et clôturent à 50.

Les actions de trusts sont bien tenues : Eleotro-
bank série A, 1040, série B, 112, 114. Motor-Colum>
bus 9S7 au comptant, 991 et 992 à fin octobre. Fran-.
co-suisse pour l'industrie électrique 80.

En actions industrielles, la Saurer cote 182. Gros-
ses affaires en aluminium qui est un peu meilleure
à 2630, 2635, 2640. Brown, Boveri et Co, 515, 519, 520.50.
Faiblesse des Lonza , là privilégiée fait de 305 à 308,
l'ordinaire débute à 310 pour olôturer à 312 au comp-
tant, de 310 à 314 fin courant. Fabrique de machi-
nes Oerlikon 790. Marché actif en actions Nestlé qui
font 555, 548, 552, 551 au comptant. Fabrique de lo-
comotives Winterthour 575. Fabrique de vagons
Sohlieren 600 et 595. Sulzer S. A. en recul à 1018,
1015, 1017. Sandoz 3850. Chimique de Bâle 2340. 2345,
Schatroe de Bâle 2940 et 2935.

Dans le compartiment des valeurs étrangères, les
titres allemands sont bien tenus : l'A.-E.-G. cote 197.
Force et Lumière 111 et 111.50. Gesfiirel 214.50. His-
pano A et B, 1550 et 1553.' Itnlo-Argentino 384, 385,
386. Electricité de Séville-435. Lima Ught et 'Power
Co, 583, 584. Etoile Boumaine faible k 71.'Droits 4 et
4.25. Genera l Mining et Finance corp. 58.25. Banque
Commerciale Italienne 225. Credito Italiano 240.

Le yen. — L'amélioration de la situation économi-
que et financière du Japon est considérée à Tokio comH
me la cause du raffermissement cont inu du yen-
Cette monnaie avait profondément fléchi après le
tremblement de terre de septembre 1924. Elle était
restée faible pendant plusieurs mois. Plus tard, te
gouvernement japonais avait inaugura une polltfc
que de restauration financière et monétaire compor-:
tant entre autres mesures des restrictions d'impor-
tations. Finalement, il annonçait qu'il avait poux
obj ectif le retour à l'étalon-or. Au début de cette
année, le yen valait à Londres 1 sh. 10 d., contre
le pair de 2 sh. 058 d. et il vaut aujourd'hui 1 sh,
11 d.

Le commerce américain. — Les importations de
marchandises aux Etats-Unis se sont élevées en
août à 336 millions de dollars, contre 338 en juillet
dernier et 340 en août 1925 ; les exportations à 386
millions contre 369 et 379 pendant les mêmes pério-
des. Pour les huit premiers mois de l'année en cours,
les importations atteignent 2977 millions de dollars,
oontre 2730 millions pendant la période correspon-
dante de 1925, et les exportati ons 2961 millions con-
tre 3082 millions.

En ce qui concerne particulièrement le commerce
de l'or, il a été importé pour 11 millions de dollars
d'or en août contre 4 millions en août 1925 et expor-"
té 29 millions contre 2 millions.

Changes. — Cours au 22 septembre 1926 (8 h.)
de ia Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente Achat Vente
Paris , , 14. — 14.25 M i l a n . . .  18 75 18.90
Londres . . 25.08 25 13 Berlin .. 123.- 123.50
New-York. 5.15 5.19 Madri d . . 78 30 78.80
Bruxelles . 13 35 13.60 Amsterdam 207. — 207.75

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Neuehàtel, du 21 septembre 1926
Actions Obli gations

Banq Nationale. 550.— << Et. Neuc. S'A 1902 87.25 d
Comp't d'Esc. . . -.- » • *% 1907 00.75 d
Crédit Suisse . . 860.- d » » 5% 1918 100.- d
Créd foncier n. 565.— O. Neuc. VA 1888 85.— d
Soc. de Banque s. SOO.- » » *% «j» 90.- o
La Neuchàteloise 535.- 0  » » 5% 1919 100.-d
Câb. ÔL Cortaill. 1395.- tl 0.-d,Fds %Y, 1897 94.- d
Ed Dubiedl & OI. 340.-- o » 

g 
-

; dCim« St-Sulpico . 975.— d , , "™ ,„„ ' „0 ,
Tram. Neuc. ord. 380.- d Loole ¦ ¦ »* ™* g.- d

i ,  n , » 4% 1899 89.— Ct
' , * priv. 410.— d  , 5» 1916 99.50 dNeuch Ohaum. . 4- d 

 ̂ {_ N _ .̂
% dIm. Sandoz-Trav. 240.- t Ed_ Dnbied 6% 9b __

Sal. des concerts —.— Tramw. 4 % 1899 •—.—
Klaus 73.— a Klaus 4Y 1921 67.— d
Etab. Perrenoud 490.— o Suchard 5% 1915 98.25 O

Bourse de Genève, du 21 septembre . .1926
Actions |3% Différé . . . 373.50

Bq Nat Suisse —.- 3' ' Féd. 1910 . . . 410.—
Soc. de bauq. s. 798.— i% » 1912-14 454.—
Comp. d'Escomp. fi20. — 6% Eleotrifioat . . ¦—.—
Crédit Suisse . . 856 50 4^ » —.—
Dnion tin.genev . 538.— 3% Genev. à lots 104.30
Wieuer Bankv. . —.— 4% Genev . 1899 , — .—
[nd. genev . gaz 385.— s% Frl°. 1903 . 385.—m
Gaz Marseille . 95.—m 6% Autrichien . 1012.—
Feo Suisse éleot. 78.50 5% V. Genè. 1919 496—
Mines Bor ord. . 443.50 4?S Lausanne . . — .—
Gafsa, part . . 287.50m Chein , Fco-Suiss. 430.—
Chocol. P.-O.'-K. 213.50 3% Jongne Eolé. 373.—
Nestlé 551.50 3V5 % Jnra-Simp. 390.— 0
Caontch S fin. 92.50 5% Bolivia Kay 250.—
Motor- Colorabus 988.— 6% Paris-Orléans 910.—
Italo arg. élect. 384.—m 5% Cr. f. Vand. —.—

-,, . .. 6% Argentin.céd 97.25Obligations 4% Bq. hP. Snèdé ——8% Fédéral 1903 402.50m Cr. f. d'Eg. 1903 —.—
.% » 1923 —.— 4% » Stock . —.—
5% > 1924 —.— i% Fco-S. éleot. —.—
i% » 1922 —.— 4 '¦_ Totis c. hong 449.—m.
SY > Ch. féd. A. K S44 50 Danube-Save —.—

Italie, Allemagne et Vienne montent ; livre ster-:
ling, dollar, Bruxelles, Espagno baissent ; 9 chan-
ges stationnaires. Bolivia commence très bas, 240,
pour so relever à 260. Serbe faiblit de (110 hier) 107
à 104 Y>. Sur 45 actions : 24 en baisse ; réalisations
de fin de mois ; 11 en hausse. . •
21 sept. — Cent francs suisses valaient aujourd 'hui,'

à Paris : Fr. 693.—*

Finance - Commerce

iSP IL# é__m MKS , par ia finesse de sors bouquel



Eloge de la Suisse

Un grand écrivain, auquel on reconnaît éga-
lement un grand cœur, M. Henri Bordeaux, de
l'Académie française, dans l'< Eclaireur de Ni-
ce >, raconte aus Français l'histoire du référen-
dum contre l'impôt sur le capital en Suisse, en
adressant à notre pays un éloge que nous avons
le plaisir de reproduire ici :

«La Suisse est peut-être le pays qui a le
mieux réalisé la démocratie. Les différences de
classes sociales y sont extrêmement atténuées.
Vous pouvez entrer chez un paysan, chez un
ouvrier : vous y trouverez un intérieur con-
venable, soigné, propre, qui ne diffère guère,
sauf par les dimensions des pièces et la valeur
des meubles, d'un intérieur bourgeois. Chez
nous, cette question du logement est peut-être la
plus grave de toutes : le taudis ne permet pas
la famille, le taudis pousse à la vie au dehors, le
taudis provoque la révolte. Vous pouvez voya-
ger en troisième classe sans être incommodé par
les crachats ou la saleté. Vous serez surpris, en-
trant dans un magasin, d'y rencontrer, pour
vous servir, la jeune fille qui était, la veille
au soir, votre voisine à une conférence littérai-
re ou scientifique. Nulle part , la culture n'est
plus répandue, ni la propreté et comme il y a
dans la richesse une certaine bonhomie;, une
certaine familiarité et cordialité, vraiment les
échelons de la vie sociale se franchissent aisé-
ment, et vous avez l'impression d'une solidarité
plus étroite que chez nous.
- . > Précisément, un grand exemple de cette so-
lidarité peut être tiré de ce référendum au su-
jet de l'impôt sur le capital. Les fortunes mena-
cées ont été défendues par le peuple tout entier.

> C'est qu'en Suisse, le sens populaire a su
démêler le secret de la solidarité sociale. Une
mesure d'exception en provoque fatale-
ment d'autres. Du moment qu'un privilège a
été momentanément suspendu, i} sera écarté
plus ou moins dans l'avenir. On frappe un jour
les fortunes de plus de 80,000 francs. Demain,
on descendra à celles de 50 ; puis à celles de
25,000. Et ainsi de suite. Nul n'est plus assuré
du lendemain. Et l'on sait où conduisent les rê-
ves communistes. La proposition qui vient d'é-
chouer en Suisse sera présentée ailleurs, tôt
ou tard, et peut-être chez nous. Il n'est pas mau-
vais que l'exemple de l'accueil à lui faire ait
'été donné par un petit peuple réfléchi et saga-
ce, qui, formé dès longtemps à l'application du
régime démocratique, a su le diriger et l'assi-
miler, y

Ce que nous coûte la variole
; On lit dans le rapport du service fédéral de

.l'hygiène publique sur sa gestion en 1925 :
< L'épidémie de variole qui règne en Suisse

.depuis bientôt cinq années semble être défi-
nitivement sur son déclin. Au lieu de 1274 cas
Signalés en 1924, nous n'en avons eu que 329
en 1925, observés surtout dans le canton de
Berne, de Lucerne et d'Obwald.

> La cause de la persistance de ces quelques
îoyers est toujours la même : l'opposition te-
nace et irraisonnée que rencontre, dans cer-
taines régions de la Suisse, en dépit de la bon-
ne volonté des autorités et grâce à une propa-
gande qui ne recule devant aucun moyen, l'ap-
plication de la vaccination antivariolique. Et
pourtant les observations faites confirmeraient
encore une fois, si c'était nécessaire, l'efficacité
de cette mesure. Sur 234 malades dont l'état
de vaccination a pu être exactement déterminé,
215 n'avaient j amais été vaccinés ; les 19 autres
l'avaient été, mais à une époque bien anté-
rieure à leur maladie, de telle sorte qu'ils n'é-
taient sans doute plus en état d'immunité lors-
qu'ils ont contracté celle-ci. Autre fait, sur le-
quel nous ne cessons d'insister depuis le dé-
but de l'épidémie, parce qu'il constitue la
preuve la plus éclatante de la valeur de la vac-
cination : l'immunité quasi absolue des can-
tons (romands) où le principe de la vaccina-
tion obligatoire est strictemen t observé.

> L'épidémie a conservé, il est vrai, son ca-
ractère de bénignité et ne nous a coûté aucune
vie humaine. Mais les pertes matérielles —
nous ne parlons ici que des pertes directes —
que nous lui devons, sont loin d'être négligea-
bles : 177,442 fr., dont 88,720 à la charge de la
Confédération.

>Si nous ajoutons aux sommes indiquées ci-'dessus celles que la lutte contre la variole a
coûtées depuis 1921, nous arrivons au chiffre
total de 1,609,564 fr. pour les dépenses des
cantons et de 741,230 fr. pour les subventions
fédérales. Une belle somme, sans aucun doute.
que la généralisation de la vaccination obliga-
toire aurait certainement permis d'économiser.
Car c'est une chose incontestable qu'avec une
vaccination généralement appliquée, l'épidémie
'dont . nous souffrons encore aujourd'hui n'au-
rait jamais pu se produire ; et, se fût-elle pro-
duite, elle aurait été jugulée dès le début.

(De notre corrosp.)

Vous grillez de savoir, je gage, ce que le
Conseil fédéral a fait ce matin. Quelle n'est pas
ma douleur, que dis-je ? ma confusion, ma
honte, de devoir vous avouer que je n'en sais
pas beaucoup plus que vous. Car ces messieurs
ont confabidé sur diverses choses qu'ils n'ont
pas voulu me confier. Tout ce que je sais, c'est
que notre grand argentier a présenté un rap-
port sur la situation financière du pays, et qu'à
l'ouïe des chiffres énoncés les rides se sont
effacées des visages anxieux, n est difficile
d'en inférer que les nouvelles étaient désolan-
tes. Les échos fidèles, quand les journalistes
ont tendu dans leur direction des oreilles à
microphones, ont pourtant murmuré encore les
mots d'emprunt français en Suisse. Et les fa-
cultés déductives des habitués des Lieux très
Hauts ont permis à ces derniers de supposer
que le gouvernement, qui va subir un violent
et nouvel assaut la semaine prochaine, quand
aux Chambres on parlera des traitements du
très redoutable et très puissant personnel fé-
déral, a dû parler de ce sujet de conséquence.

>'A part cela, le Conseil n'a guère traité que
des choses de seconde importance, acceptant
ou repoussant des reaours contre la taxe mili-
taire, procédant à quelques nominations, et re-
commandant aux usines électriques qui expor-
tent du courant à l'étranger de ne pas se faire
une concurrence trop ardue, qui les amènerait
tôt ou tard à hausser leurs prix en Suisse pour
mieux lutter chez le voisin. Ça, c'est une chose
que l'on ne peut pas tolérer. Jarnicoton ! nous
sommes bien gouvernés. Et dire qu'il y a en-
core des gens qui critiquent le gouvernement.
Si ce , n'est pas à vous dégoûter de faire le
bien !

Un fait d une certaine conséquence s est pro-
duit, dont les esprits avisés tirent des conclu-
sions assez audacieuses. M. Schulthess, qui por-
tait un petit chapeau mou gris à ruban noir,
qui lui seyait d'ailleurs à ravir, est rentré de
ses vacances coiffé d'un feutre < bois de rose >
rabattu sur les yeux de façon fort cavalière, et
M. Haab, en revanche, a un chapeau gris.
Comme un homme politique ne fait rien sans
raison, on en vient à se demander si M. Schul-
thess songe à une interdiction d'importation
des bois étrangers, et si M. Haab entre en cam-
pagne pour le monopole des blés, car chaque
enfant sait que les meuniers ont coutume de
porter des chapeaux gris.

Pourquoi ? La suite au prochain numéro.
R. E.

Lettre de sema

La Journée du costume national
Plus que jamais, le costume national a recon-

quis la sympathie du peuple. Dans bien des ré-
gions, de nouveaux groupes ont été fondés et
dans quelques cantons, des associations canto-
nales se sont constituées. La journée de Berne
a donc porté d'excellents fruits.

A toutes les grandes fêtes qui ont eu lieu
cette année, des groupements costumés ont par-
ticipé. Nous avons admiré, en outre, dans I*< Il-
lustré >, les accortes Valaisannes entourant M.
Haab, conseiller fédéral, à l'occasion de l'inau-
guration du chemin de fer de la Furka. Les Gri-
sonnes furent fêtées lors de la journée de la
presse suisse, à Coire et à Arosa. La Foire de
Bâle et le Comptoir suisse de Lausanne ont or-
ganisé de superbes cortèges de groupes portant
le costume national.

La Fédération suisse des costumes nationaux
et de la chanson populaire, constituée à Lucer-
ne, le 6 juin 1926, a décidé d'organiser, le pre-
mier dimanche de septembre de chaque année,
une journée du costume national, durant laquel-
le les costumes seront portés dans toute la Suis-
se. Cette année-ci, la journée a été renvoyée ex-
ceptionnellement au dimanche 26 septembre. A
cette occasion seront mises en vente par les
groupes des cartes de costumes en couleurs,
exécutées par les meilleurs artistes suisses. El-
les auront du succès.

Le 26 septembre sera donc le jour des tradi-
tions populaires. La chanson populaire aura
aussi sa place et tout bon Suisse sera fier une
fois de plus d'avoir pour berceau notre petite
mais belle patrie ! E. H.

CANTON
Fête cantonale de gymnastique

artistique
Dimanche prochain, aura lieu à Fontaine-

melon la VIme fête cantonale de gymnastique
artistique. Cette manifestation sportive se dé-
roulera sur le bel emplacement que possède la
section organisatrice au bord de la forêt. Plus
de cent gymnastes se sont fait inscrire pour af-
fronter lés épreuves de cette manifestation, qui
sera purement cantonale, aucune invitation
n'ayant été faite à des gymnastes venant du de-
hors. Plusieurs des concurrents sont couronnés
fédéraux, c'est dire que cette joute ne manque-
ra pas d'attrait. Ce sera sans nul doute une
belle preuve de-la vitalité de la gymnastique
artistique qui conquiert toujours davantage l'ap-
probation du public.

Ceux qui aiment la gymnastique exigeant de
véritables qualités physiques et même une cer-
taine acrobatie de la part de ceux qui la prati-
quent accourront nombreux à Fontainemelon,
applaudir l'audace et les prouesses de cette jeu-
nesse saine et vigoureuse.

SAHVT-MAKTI1V
M. Jean Favre, âgé de 18 ans, agriculteur à

Saint-Martin — le fils de, M. Ulysse Favre, dé-
cédé dans les conditions tragiques que nous
avons relatées il y a trois semaines, — a eu la
jambe brisée dans les conditions suivantes :

Il revenait de la fromagerie, samedi soir,
lorsque, subitement, son cheval s'emballa et le
véhicule vint se jeter contre la barrière du jar-
din de M. Clément Tripet et le poteau télégra-
phique en bordure de route. Le choc fut terri-
ble '; arrêté net, la voiture projeta hors d'elle
son occupant, ainsi que le banc et les boillôs ;
M. Favre eut la jambe brisée au-dessus du ge-
nou, tandis que les dégâts matériels sont peu
importants.

NEUCHATEL
manque d'eau

Certains quartiers du haut de la ville ont
été privés d'eau hier jusque dans la soirée. On
nous annonce que la consommation abusive et
exagérée d'eau a provoqué cette sécheresse in-
tempestive.

Sens dessus dessous
Hier après-midi, par suite du mauvais fonc-

tionnement des freins, un camion déTa ville qui
descendait Gibraltar est allé se j eter contre le
mur de l'usine à gaz et s'est retourné complè-
tement. Le conducteur de là machine *est sorti
indemne de l'accident. Les dégâts matériels sont
assez importants.

Arrestation
La sûreté a mis la main sur un jeune Suisse

allemand en pension depuis un mois à Neuehà-
tel et auteur de nombreux vols comàiis dans les
établissements de bains de notre ville. Il a no-
tamment soustrait un portefeuille contenant 120
francs et des bijoux. En outre, il : est l'auteur
d'un vol au préjudice d'une demoiselle de sa
pension.

Tribunal de police
Le tribunal a condamné hier H.-G. B., négo-

ciant, à deux mois d'emprisonnement, deux ans
de privation des droits civiques, avec sursis.
Le prévenu était accusé de banqueroute simple.
Les pertes subies par les créanciers s'élèvent à
100,000 fr. La justification des pertes fut près-
que entièrement établie.

1_a Rotonde
Le magicien et prestidigitateur Uîerini don-

nera jeudi après midi une séance spéciale pour
les élèves des écoles.

ïics Salxharoif ehez nous
Chacun connaît, de réputation tout au moins,

Clotilde et Alexandre Sakharoff, dont les soi-
rées de danse font des salles combles d'un pu-
blic enthousiaste au Grand-théâtre de Genève,
au Théâtre de Zurich, à Lausanne comme dans
toutes les grandes villes d'Europe. Neuehàtel
aura sous peu le privilège de les applaudir
pour la première fois ; ils donneront une seule
représentation vendredi, au Théâtre.

Société des nations
•GENÈVE, 21. — L'assemblée de la S. <L -N.

a commencé, mardi matin , la liquidation des
rapports des commissions. Elle a adopté &ahs
opposition les rapports de ses diverses commis-
sions sur les questions suivantes : travaux du
comité préparatoire de la conférence économi-
que, travaux de l'office autonome pour l'éta-
blissement des réfugiés grecs, contrôle de la
fabrication privée des armes et munitions et
du matériel de guerre, traite des femmes et des
enfants, trafic de l'opium et autres drogues
nuisibles, enfin numérotage des alinéas des ar-
ticles du pacte.

I>es incidents militaires
AMSTERDAM, 21 (Havas). — On mande

d'Assen (province de Drenthe) aux journaux
que des incidents sérieux se sont produits mar-
di soir à la caserne parmi les réservistes appe-
lés sous les drapeaux par les exercices annuels.

Au retour d'une longue marche exécutée par
une forte chaleur, les soldats brisèrent les vi-
tres de la cantine, causant des dommages con-
sidérables à la caserne. Derrière la caserne,
des coups de feu furent tirés. Un sergent a été
tué. Il y a eu quelques blessés. Plusieurs arres-
tations ont été opérées. Le douzième régiment
est consigné à la caserne.

La France réduit son personnel
PARIS, 21 (Havas). — Les ministres se sont

réunis ce matin à l'Elysée. M. Poincaré a fait
signer par le président de la République un
décret opérant une réduction de 110 emplois de
receveurs des finances. Seront ensuite suppri-
més, au fur et à mesure des mises à la retraite
et des vacances, 700 emplois de percepteurs et
de percepteurs stagiaires.

Une décision des cheminots
PARIS, 21. — Le congrès de la Fédération

internationale des transports a adopté une - So-
lution constatant que l'électrification des che-
mins de fer amoindrit la situation du personnel
en intensifiant le travail des cheminots. La con-
duite des trains par un seul homme constitue
une atteinte à la sécurité de l'exploitation.

Le congrès invite le Bureau international du
travail à inscrire à l'ordre du jour d'une co-fé-
rence internationale du travail qui s'occupera
des affaires de chemins de fer la question de
l'électrificatioai et les problèmes qui s'y ratta-
chent.

POLITIQUE

Mussolini et l 'Eglise
Pour l'anniversaire de l'entrée des troupes de

Victor-Emmanuel II dans la Rome de Pie IX,
l'Italie officielle n'a quasiment pas. manifesté.

C'est que les rapports se sont beaucoup modi-
fiés, depuis une période assez longue déjà, entre
les anciens antagonistes. Ce fut perceptible dès
l'avènement dé Victor-Emmanuel 11$, plus sen-
sible avec Pie X — qu'on appelait le pape pa-
triote — et tout à fait notable depuis que M.
Mussolini a pris en mains l'exercice du pouvoir.
La politique du dictateurr niénage visiblement le
Vatican : on en aura fait îa remarque en plu-
sieurs occasions.

Le < duce » n'ignore pas le prix de l'appui
que l'Eglise peut lui donner ou lui refuser,' di-
rectement ou indirectement. Il agit donc eh con-
séquence et l'on assiste depuis un certain temps
à une sorte de coopération tacite qui n'a pas
échappé aux observateurs attentifs.

Cette action conjuguée est d'ailleurs dans la
logique des choses, puisque l'essence du sys-
tème Mussolini est le principe d'aùtoijité et que
l'Eglise catholique, autoritaire par nature, a ce
même principe à la base de toute sa politique.
Lorsqu'elle parut s'en écarter au cours de l'his-
toire en sapant quelques trônes, ce fut dans l'i-
dée que sa propre autorité était menacée par
ceux qui les occupaient. Si elle n'a pas soutenu
un ou deux chefs du parti catholique dans leur
opposition à Mussolini, ce sera que l'utilité de
ce dernier dépasse pour elle celle des premiers.

De son côté, M. Mussolini est intéressé à ne
pas se priver d'un concours que les circonstan-
ces peuvent rendre précieux dans le moment
présent. . ,

Nous croyons savoir que les. récentes mesures
prises par lui pour le relèvement de la lire
n'ont pas toutes été accueillies -avec faveur. Il
en est deux, en particulier , qui , ont provoqué
une mauvaise humeur assez générale : l'inter-
diction aux Italiens de villégiaturer hors : du
pays et la publication des noms des- contreve-
nants. ¦ : :.

La presse n'en dit rien, étant — forcément —
à la dévotion du dictateur ; mais il y a bien des
états d'esprit dont on ne sonne mot et qui n'en
existent pas moins. Qui le sait mieux que le
< duce > ? H est trop intelligent pour jouer à
l'autruche» E.-L. S.

ta traversée aérienne
New-York-Paris

tourne en catastrophe
NEW-YORK, 21 (Havas). - L'avion New-

York-Paris a capoté au moment de prendre le
vol, et est venu s'écraser sur le soL Le capitaine
Fonck et l'aviateur Curtin ont eu le temps de se
dégager en sautant de l'appareil ; ils sont saufs.
Le mécanicien Irlamof et le radiotélégraphiste
Clavier, pris sous le fuselage, ont péri dans les
flammes.

NEW-YORK, 21 (Havas). - Plusieurs mil-
liers de spectateurs assistaient au départ de l'a-
vion New-York-Paris, mais la foule fut; tenue à
l'écart lorsque l'appareil tomba en feu sur le
sol. A ce moment, des femmes poussèrent des
cris et s'évanouirent.

Un second avion, qui accompagnait l'appa-
reil, fit entendre sa sirène pour appeler au se-
cours. Les pompiers accoururent en moins de
dix minutes.

L'accident survint lorsque l'avion, après avoir
pris un élan de trois quarts de mille, s'écrasa
,6ontre un remblai ' émettant un jet de fumée
noirâtre. La cause de l'accident serait due au
trop grand poids du chargement. L'appareil pe-
sait environ 14,000 kilos.

NEW-YORK, 21 (Havar?). — L'accident du ca-
pitaine Fonck-est arrivé après qu'une des roues
du .train d'atterrissage supplémentaire, lequel
devait être détach é au-dessus, de la mer, se fut
brisée. '¦ ''->¦': . ¦¦

< Je savais, a déclaré Fonck, que la roue était
brisée; mais je ne pouvais ni arrêter l'appareil,
ni m'éléver. > .' '

Le récit de l'aviateur Curtin
NEW-YORK,.21 (Havas). — L'aviateur Cur-

tin a fait le récit suivant de l'accident : .
«Le moteur était en plein rendement ; l'ap-

pareil, qui se déplaçait lentement, atteignant
une vitesse de 65 milles à ' l'heure, décolla
quelque peu, lorsqu'il retomba sur le sol. Alors,
la roue auxiliaire se brisa, empêchant le fonc-
tionnement de la direction. L'avion s'inclina sur
le côté gauche, et malgré ses efforts, Fonck ne
put le redresser. C'est alors que l'avion prit
feu. >

L'incendie dura plus d'une heure. Il fut im-
possible d'atteindre les aviateurs enfermés dans
l'apparèiL

Les ingénieurs de la maison étrangère qui ont
construit l'appareil, déclarent qu'aucun blâme
ne peut être adressé aux aviateurs, et que cette
tentative sera renouvelée plus tard. ... .

Autre récit
NEW-YORK, 21'. — L'appareil démarra lente-

ment aux applaudissements frénétiques de la
foule.

L'avion s'éleva avec difficulté et retomba sur
le sol après avoir gagné quatre pieds seulement
de hauteur.

Fonck décolla de nouveau, mais une explo-
sion se fit entendre, tandis que l'avion conti-
nuait à avancer rapidement Mais déjà il s'in-
clinait dangereusement ; enfin, il piqua du nez
dans un fossé et prit feu.

Un nuage de fumée noire enveloppa l'appa-
reil, le cachant aux yeux effarés de la foule.
On crut ,un instant qu'aucun des occupants de
l'avion ne pourrait en échapper mais une accla-
mation formidable s'éleva, lorsqu'on vit le capi-
taine Fonck et le lieutenant Curtin sortir en tré-
buchant de nuages de fumée et s'affaisser sur
le soi quelques pas plus loin.

M. Barber, de New-York, fut le premier hom-
me à s'approcher, de. Fonck et de Curtin. Il re-
leva d'abord Fonck dont les yeux étaient fixes
et vitreux. H releva ensuite le lieutenant Curtin
qui, lorsqu'on lui demanda s'il était blessé,
répondit : < Non, je suis indemne, mais les au-
tres... les autres ! >

Le capitaine Fonck porta la main à son front
et lés larmes lui vinrent aux yeux. H paraissait
ne pas pouvoir se rendre compte de ce qui ve-
nait d'arriver autour de lui et du sort de ses
compagnons. Fonck et Curtin furent transportés
dans le hangar où Sikorski, l'ingénieur cons-
tructeur, lui-même, leur prodigua les premiers
soins.

C'est un miracle que Fonck et Curtin aient pu
se dégager dé- l'avion en flammes parce que ce-
lui-ci brûlait ' dans une légère dépression de
terrain formant fossé et qu'il était en consé-
quence plus difficile de s'échapper.

Plusieurs milliers de personnes étaient assem-
blées pour assister au départ de l'avion mais
personne n'a pu s'approcher, à moins d'une
douzaine de mètres de l'appareil en flammes.
Quarante-cinq minutes après l'accident, l'avion
brûlait encore. Tous les efforts des pompiers
pour éteindre les flammes furent vains. Il était
impossible ' d'atteindre les deux hommes qui
étaient restés dans l'avion.

A 7. h. 30, l'avion n'était plus qu'un monceau
de cendres ardentes et de pièces d'acier tordues.
Lorsque l'incendie s'éteignit, on laissa les cada-
vres du mécanicien et du radiotéléphoniste où
ils étaient jusqu'à ce que le Coroner, qui procé-
sait à l'enquête médico-légale, fût venu lès voir.
Un des cadavres fut trouvé sous une dés ailes et
l'autre plus en arrière.

On fait remarquer que, dans ses vols d essais,
le capitaine Fonck avait emporté une charge
beaucoup moins lourde que celle nécessaire
pour une randonnée transatlantique.

L'ingénieur Sikorski, le constructeur de l'a-
vion géant qui venait d'être détruit, accablé par
la douleur,: quitta le champ d'aviation après la
catastrophe et alla s'enfermer chez lui, dans les
environs'de New-York.

Les cadavres carbonisés de Charles Clavier
et d'Irlamof ont été dégagés des débris, trois
heures après l'accident et transportés chez un
entrepreneur de pompes funèbres.

Les débris de. l'avion étaient encore fumants
lorsque les chercheurs de souvenirs sont venus
ramasser des rivets et des morceaux de la toi-
le qui recouvrait les ailes de l'appareil.

Dès que la nouvelle se fût répandue en ville,
des milliers de personnes se rendirent en. au-
tomobile sur le champ d'aviation.

Les parents du mécanicien Irlamof demeu-
rent à Constantinople et c'est pour les rejoindre
qu'il avait offert ses services au constructeur de
l'appareil. : . • •
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DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la « Fenille d'Avis de Nenchâtel »

L'ouragan américain continue

^ 
NEW-YORK, 22 (Havas). — L'ouragan qui

s'est abattu à la fin de la semaine dernière sur
la Floride méridionale, causant la mort de 368
personnes, chiffre aujourd'hui constaté, et bles-
sant 4000 individus, a isolé hier soir les villes
de Pensavola et de Mobile.

L'ouragan sévit sur divers autres points du
golfe Persique. .

4000 personnes sans abri
KINGSTON (Jamaïque), 22 (Havas). — Qua-

tre mille personnes sont sans abri dans les Iles
Turques, où de grands dégâts ont été causés
par l'ouragan qui a sévi avec rage.

I»es troubles au Nicaragua
MANAGUA (Nicaragua), 22 (Havas). — Le;

gouvernement de Nicaragua annonce que les re-
belles ont tenté hier de prendre Rama, mais ils
ont été repoussés après un combat qui a duré
trois heures.

Les rebelles ont eu huit tués et douze blessés.
Un autobus précipité dans le vide
RANOAGUA (Chili), 22 (Havas). — Un auto-

bus qui faisait le service entre deux localités et
passait sur une falaise, haute de 75 mètres, a
été précipité dans le vide. Cinq personnes ont
été tuées et quatre blessées.

Cours du 22 septembre, à 8 h. 30, du

Comptoir d'Escompte de Genève , Nenchâtel
Chèque Demande Offre

Cours Parts . . ,# , ,  14.— 14.25
«ans engagement Londres .... 25.08 25.13
p u les fluc tuations ^

iIaD „ • • • • ' J8.75 18.95

ViZor/o ESS ::: M ÎStél éphone 70 Berlln § ; m.- m.40
Arhnt et Vente Vienne 72.90 73.25Actiat et vente Amsterdam ., 207.— 207.60de billets de Madrid 78 30 79.—banque étrangers Stockholm ,. 138.10 138 65

m , ,. Copenhague . 137.10 137.70Toutes opérations Oslo 113.10 113.65
de banque aux Prague. . . .  i 15.25 15.45

meilleures, conditions

Les blés suisses. — On nous mande de Ber-
ne .que les prix du blé du pays de la récolte de
Î1926 ont été fixés au même taux que ceux de la
récolte de l'année précédente, soit pour le blé
'42 fr. 50, le seigle 35 fr. 50, le méteil 39 fr. et l'é-
peautre 30 fr. 50.

SAINT-GALL. — L'ex-recteur de l'école can-
tonale catholique de Saint-Gall, M. Bœhni, au-
mônier dans l'armée, est sorti du giron de l'E-
glise .catholique romaine et a épousé la fille
d'un conseiller communal zuricois, appartenant
au monde maçonnique. Ce revirement fait l'ob-
jet de toutes les conversations au chef-lieu et
dans le canton. M. Bœhni a, en effet, joué dans
son parti un rôle très en vue et avait attaqué
naguère avec virulence l'école laïque, suscitant
•évidemment une réaction d'égale violence dans
les milieux libéraux. Et voilà que ce bouillant
ipourfendeur du libéralisme capitule sans condi-
tions devant Cupidon !
» -VAUD. — Les eaux du Rhône se sont frayé
tni passage à travers le barrage créé dans le
fleuve par les débris amenés par le torrent de
¦Saint-Barthélémy. Le danger pour la rive vau-
doise a diminué. Les pompiers ont été licen-
ciés et un service de surveillance établi. Toui
danger immédiat paraît écarté. L'Etat de Vaud
va prendre des mesures pour faire sauter le
barrage et rétablir le cours régulier du fleuve.

SUISSE

_ A propos au jugement libérant le baron Stern-
berg-de Armella, que nous avons rapporté il y
a quelque temps, M. Alfred Chiodera , de Zu-
rich, avocat de M. Sigfried Lieblein, l'accusateur
de M. Sternberg, nous écrit :

< Il n'est pas exact que, dans le jugement de
cette affaire, le juge a estimé nécessaire de dire
un mot sur la conduite de < l'homme injustement
attaqué ». En réalité, le verdict dit textuelle-
ment : « Les preuves manquent pour affirmer
> que Lieblein a porté une accusation non fon-
> dée. H résulte au contraire de tous les actes
> du procès que les explications données par
* Lieblein lorsqu'il retira sa plainte sont des
> plus vraisemblables et convaincantes. » Non
seulement Sternberg a renoncé à réclamer à
Lieblein environ 1,800,000 fr. d'indemnité, mais
Û-a encore fait payer une somme.de 400,000 fr.

I l'affaire Sternberg-ILiebïein

Le tournoi du hockey-club « Young-Sprinters »
Le début des matches du grand tournoi de

hockey est définitivement fixé à samedi après-
midi, sur le terrain du F. C. Cantonal, à Co-
lombier. Le tirage au sort donnera sous peu l'or-
dre des rencontres, mais il est déjà certain que
les trois matches suivants seront disputés sa-
medi : ¦

Grasshoppers contre Servette. Grasshoppers
contre Young-Sprinters et Servette contre
Young-Sprinters.

Dimanche matin, Berne rencontrera Urania-
Genève-Sports et Stadei-Lausanne ; ces deux
derniers clubs seront également aux prises.
L'après-midi, demi-finale et finale.

A part le. superbe challenge Casam-Sport.
dont nous avons donné lundi une reproduction,
trois coupes seront aussi mises en compétition.

Les matches seront dirigés par des arbitres
officiels de la L. S. H. T.

Rappelons que le tournoi est joué en faveui
du Sanatorium neucbâtelois, de Lexsio,.

HOCKEY SUR TERRE
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Monsieur le pasteur et Madame Paul Besson, ai
Buenos-Ayres ;

Madame Ernest Montandon-Besson ;
Mademoiselle Gabrielle Montandon ;
Mademoiselle Emma Favre ;
les familles Besson et Revel, ont l'honneur de

faire part du décès de leur chère sœur, tante, cou-f
sine et amie,

Mademoiselle Emma BESSON
que Dieu a rappelée à Lui le dimanche 19 séptem*
bre, dans sa 67me année.

Neuehàtel, le 20 septembre 1928.
Ma grâce te suffit, ¦

2 Cor. XTI, 9. ,
L'enterrement aura lieu, sans suite, le mercredi]

22 septembie, à 13 heures.
Culte à midi et demi.
Domicile mortuaire : Avenue de la Gare i.

w________________________________B___________ m
Madame Eugène Schrimpf et ses fils ; Mademol*

selle Blanche Bourrit ; Monsieur et Madame Adol-
phe Dunant ; Monsieur et Madame Albert Bourrit
et leurs enfants ; Mademoiselle Germaine Bourrit ;'
Madame Marcelle Bourrit et sa fille; Madame Louis
Beau, ses enfants et petits-enfants ; les familles
Bourrit , Sacc, de Perrot , Bovet, DuPasquier, Lar-
dy, à Nenchâtel, et Burckhardt-Merian, à Bâle, ont
la douleur de faire part de la perte .qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Charles BOURRIT
leur chère mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tan-
te, grand'tante et cousine, enlevée à leur affection
le 18 septembre, dans sa 77me année.

Culte pour la famille et les amis, au domicile
mortuaire, 4bis chemin de Miremont (Genève), le
mardi 21 courant, à 10 heures trois quarts.

Il ne sera pas rendu d'honneurs
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

»»»Tiirmr~""-~"-"rTtir-"n ________t ——irn-fr-arm»»"'»»"-*»}
Madame veuve Schenk-Vouga et ses enfants : Re-i

né, Dora et André ; Monsieur Samuel Schenk ; Ma«
demoiselle Mina Schenk, à Cortaillod ; Mesdemoi-
selles Amélie et Berthe Vouga, à Chanélaz ; Mada-;
me Quinche-Vouga, à Neuohâtel ; Monsieur et Ma-
dame Jules-Albert Vouga et leurs enfants ; Made-
moiselle Ruth Vouga, à Cortaillod ; Madame veuve
Barret-Schenk et famille, à Bevaix ; Monsieur et
Madame Louis Schenk et famille ; Monsieur Jean
Schenk, à Cortaillod ; Madame Vouga-Toms et fa-;
mille, à Nenchâtel ; Monsieur et Madame Robert
Pans, pasteur, et famille, à Morges ; Monsieur Louis
Henry, à Genève ; les familles Schenk, Perrin et al-
liées, ont la douleur de faire part de la perte cruel-'
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de lent
cher et regretté fils, frère, petit-fils, neveu, cou,'
sin et parent,

monsieur Roger SCHENK
décédé dans sa 21me année, à la suite d'un ter*
rible accident.

Cortaillod, le 20 septembre 1926.
Jésus dit :

t Vous aussi soyez prêts. *Luc XTT, 40.
L'ensevelissement aura lieu le mercredi 22 cou*'

rant, à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société des Jeunes libéraux de Cortaillod a le
triste devoir d'annoncer à ses membres et amis le
décès, survenu à la suite d'un terrible accident, de

Monsieur Roger SCHENK
membre actif et ami dévoué de la société, et les pria
d'assister à son ensevelissement.

Le Comité.

LONDRES, 22. — On a découvert mardi que
Mlle Mona Maclellan, qui, dans sa tentative de
traverser la Manche à la nagé, a donné un bel
exemple d'endurance en nageant plus de 25
heures, est en réalité Mlle Dorothy, doctoresse,
pratiquant à.la Harley Street à Londres, « la rue
des médecins spécialistes ». Mlle Dorothy est en
outre « médical officer » au Kings Collège Hos-
pital. Elle avait conservé le secret de son auda-
cieuse tentative1 même vis-à-vis de sa mère, qui
entendit parler des exploite de « Mlle Maclel-
lan >,' mai=. n'apprit , que plus tard que Mlle Mac-
lellan et sa fille n'étaient-qu'une seule personne.
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Sons nn taux nom
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Feuilleton : L'aube du cœur.

Sme page t
La vérité sur le plébiscite espagnol.
Parlons de la Sesa.
Finance.


